
la météos le temps sera généralement 
nuageux, avec quelques averses. Maximum
26. Détail en page 6
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Les forces palestiniennes, assiégées dans Beyrouth-Ouest, lancent une roquette sur les positions israéliennes du 
secteur de Baabda, hier. Un nouveau cessez-le-feu est venu faire taire les canons après 18 heures de violents 
bombardements. (Photolaser AP)
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Après 18 heures d’enfer

Un nouveau 
cessez-le-feu 
à Beyrouth

BEYROUTH (d après AP, AFP et 
Reuter) — De violents duels d’artillerie 
opposant les forces israéliennes aux Pa­
lestiniens retranchés dans Beyrouth- 
Ouest se sont poursuivis hier soir, mais 
les canons se sont tus à la tombée de la 
nuit à la suite d’un nouveau cessez-le-feu 
négocié par les États-Unis.

Après 18 heures de violents bombarde­
ments, le calme est revenu à Beyrouth, a 
annoncé la radio israélienne qui a ajouté 
que les obus tombaient à Beyrouth-Ouest 
à une cadence de 30 à la minute.

Selon des sources gouvernementales ci­
tées par la radio militaire israélienne «le 
sentiment d’être parvenu dans une im­
passe sur le plan diplomatique s’impose à 
Jérusalem. Le gouvernement ne per­
mettra pas l’installation d’une guerre d’u­
sure aux abords de Beyrouth» ont affirmé 
ces sources.

«Il ne reste plus une zone de Beyrouth- 
Ouest qui n’ait pas été touchée par l’artil­
lerie israélienne» a indiqué la radio mili­
taire israélienne. Ces tirs étaient les plus 
violents qu’ait jamais connus la capitale 
libanaise depuis le début de la guerre, a 
souligné la radio.

Cette fois-ci, les artilleurs israéliens 
n’ont pas hésité à tirer sur le quartier des 
ambassades à partir duquel tiraient des 
batteries palestiniennes.

La poursuite des combats, qui 
semblent avoir fait de nombreuses victi­
mes à la fois dans Beyrouth-Ouest et dans 
les secteurs contrôlés par les Israéliens, 
paraît avoir paralysé les efforts en vue 
d’un règlement négocié.

M. Chafic Wazzan, premier ministre li­
banais et principal lien entre les négocia­
teurs américains et palestiniens, a con- 

Voir page 12: Beyrouth

Pressions à la baisse des prix

L’Iran et l’Arabie Saoudite provoquent 
l’échec de la conférence de l’OPEP

VIENNE (d’après AFP et Reuter) — 
Tournant historique pour l’OPEP, 
l’échec de la conférence extraordinaire, 
samedi à Vienne, a été provoqué par 
l’affrontement entre l’Iran et l’Arabie 
Saoudite pour le contrôle de l’Organisa­
tion, et pourrait entraîner une baisse des 
prix du pétrole à court terme, estiment 
les observateurs.

Au terme de deux longues journées de 
discussion, les ministres des 13 pays 
membres n’ont pu se mettre d’accord ni 
sur la répartition du marché, ni sur les 
«différentiels» accordés en fonction des 
qualités de brut.

Ils n’ont même pas pu s'accorder sur la

reconduction du plafond de production 
de 17.5 mbj qu’ils s’étaient fixé en mars 
dernier, contrairement à ce qu’avait an­
noncé hâtivement le secrétaire général de 
l’OPEP, M. Marc Nguéma.

La réunion, hier matin, d’un groupe de 
«médiateurs», composé des ministres du 
Comité de surveillance du marché (Algé­
rie, Indonésie, Émirats arabes unis et Ve­
nezuela) et du Koweït, ne devrait guère 
permettre que d’analyser les causes et les 
conséquences de l'échec, estiment les ob­
servateurs.

Le plafonnement de la production avait 
permis en mars dernier à l’OPEP d’en­
rayer l’effondrement des cours du brut

sur le marché libre.
La politique du «chacun pour soi», qui 

va désormais remplacer le contrôle de la 
production, mettra à rude épreuve le prix 
de référence, de $34 (pour la catégorie 
Arabe léger). Même s'il reste théorique­
ment en vigueur, primes et rabais pour­
raient se multiplier d’autant que la de­
mande reste faible; les stocks élevés et 
les perspectives de reprise économique 
en Occident aléatoires 

En outre, l’effet psychologique qui 
avait joué en mars au profit de l’OPEP va 
maintenant jouer en sens inverse et ac­
centuer les pressions à la baisse des prix. 

Les cours du brut pourraient cependant

ne pas s’effondrer brutalement, estiment 
les experts pétroliers à Vienne, car des 
prix trop bas mettraient «hors jeu» les 
bruts tels que ceux de la mer du Nord 
dont les coûts de production sont élevés.

Les pays consommateurs sont, d’autre 
part, conscients qu'une baisse trop forte 
des prix du pétrole remettrait en cause le 
programme d’économie d'énergie et le 
développement des énergies de substitu­
tion (comme le nucléaire ou le charbon).

«L OFER ne restera puissante et unie 
que si sa politique vise la défense des in­
térêts de tous ses membres et non ceux 
de l’Arabie Saoudite seulement», avait 
déclaré, samedi, M. Hossein Mousavi,

premier ministre iranien, cité par Radio- 
Téhéran.

L’Iran et les producteurs africains (Li­
bye, Algérie, Gabon, Nigeria) ont 
réclamé — en vain — une réduction de 
l’énorme production saoudienne (sept 
millions de barils par jour, a-t-on appris 
de source proche de la conférence minis­
térielle.

Un compromis visant à allouer à l’Iran 
un quota de 2.5 millions de barils par jour 
(au lieu de 1.2 million b/j fixé en mars) 
n’a pu aboutir.

Les Saoudiens ont demandé — sans 
succès — aux producteurs africains

Voir page 12: L’OPEP

Paolo Rossi (à gauche) a été élu, hier soir, meilleur joueur de la finale 
de la Coupe du monde 1982 par les journalistes présents au match qui 
a donné la victoire à l'équipe italienne, au stade madrilène Santiago- 
Bernabeu. Ce titre lui a valu le trophée du «Ballon d’or», d’une valeur 
de $4,000. (Photolaser AP)

Cette scène croquée boulevard Monk, dans le quartier de Ville-Émard, s'est répétée hier dans tous les sec­
teurs où vivent les Italo-Québécois, qui fêtaient la victoire de leur équipe nationale sur celle de l'Allemagne de 
l'Ouest, en finale du Mundial. (Photo Réjean Meloche)
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De Rome à Montréal

Les Italiens fêtent
(D’Après AFP, Reuter et PC) — 

Pendant que l’équipe italienne de 
football, championne du monde après 
sa victoire sur la République fédérale 
d'Allemagne, se préparait à rentrer à 
Rome, ce matin, dans l’avion du prési­
dent de la République italienne, M. 
Sandro Pertini, les Romains envahis­
saient hier soir les rues de leur ville.

D'ailleurs, toutes les rues du centre 
des grandes villes italiennes, de 
Trieste à Palerme en passant par Mi­
lan. Turin, Rome et Naples, étaient 
bloquées par des cortèges de voitures : 
l'Italie fêtait la victoire en Coupe du 
monde de football.

L'Italie danse et chante. L’Italie ne 
connaît aucune retenue. C’est la fête

du «Calcio» et des joueurs de la 
«Squadra Azzurra» dont tout Italien est 
fier. Par millions, les habitants sont 
descendus dans la rue.

À Turin, fief de la Juventus — le 
club qui fournit le plus de joueurs à 
l'équipe nationale — de nombreux «ti- 
fosi» n’ont pas attendu la fin de la ren­
contre Italie-RFA pour manifester 
leur joie sur la Place du château, tant 
ils connaissent parfaitement leurs 
joueurs et savent que, lorsqu'ils mè­
nent avec une avance de deux buts, les 
«Azzurri» ne peuvent plus être re­
joints. ,

Dans l’après-midi d’hier, au Stadio 
comunale, le ton avait été donné par 
les Rolling Stones pour leur premier

la victoire de la Squadra
concert dans la péninsule. Le leader 
du groupe britannique. Mick dagger, 
avait meme déclaré: «L’Italie gagnera 
2/1, ou plutôt 3/1». Après la ren­
contre, Mick dagger a été félicité par 
le maire de Turin, M. Diego Novelli, 
pour sa perspicacité. Au deuxième 
concert des Stones, ce soir, trois des 
nouveaux champions du monde 
devraient être présents.

À Rome, partout le spectacle était 
le même: des milliers de personnes 
agitant le drapeau vert-blanc-rouge, 
hurlant leur joie. Sur la Place du 
peuple (où on dénombrait plus de 
300,000 personnes), un «tifoso», le vi­
sage peint aux couleurs italiennes, 
juché sur une statue, est tombé. Il a

été secouru et emmené à l’hôpital par 
son compagnon qui arborait un su­
perbe couvre-chef napoléonien.

À Venise, l’éléphant d’un cirque a 
également été peint en tricolore et 
promené dans les rues. On a vu, ça et 
là, des faire-parts de deuil portant 
l’inscription «Germania» (Alle­
magne). Les premiers blessés ont été 
enregistrés à Gênes, où deux camions 
chargés de «tifosi» se sont renversés. 
Sur toute la côte, comme dans les fon­
taines des villes, les Italiens ont pris 
leur bain de minuit tout habillés.

A Tropea, en Calabre, où les jeunes 
filles ont été autorisées récemment à 
se promener nues «à condition d’être 
belles» — comme l’a mentionné un ar­

rêté municipal — plusieurs centaines 
de femmes ont dansé la samba, les 
seins nus. À Naples, comme dans les 
autres grands ports, tous les bateaux 
ont fait hurler leurs sirènes. À Rimini, 
célèbre centre balnéaire de la côte 
Adriatique, un jeune homme a tenu sa 
parole en se plantant un clou à travers 
du pied. Si ITtalie avait perdu, il se se­
rait jeté du balcon de son appartement 
au deuxième étage...

D’autre part, en RFA, la plus pro­
fonde consternation régnait hier soir 
après la défaite de la selection natio­
nale contre ITtalie.

Près de 80% des Allemands 
croyaient pourtant à la victoire de leur 
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■ Le réalisme italien vainc la légende / Page 9
mLa Pologne devance la France / Page 9
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Peut-être,
si...
La Ligue américaine 
n’a pas battu la Ligue 
nationale depuis 1971 
mais l’agressivité du 
gérant Billy Martin 
permettra peut-être 
aux étoiles du circuit 
de mettre fin à une 
série de 10 défaites 
d’affilée. Pages

Nouvelle
défaite
Les Giants de San Francisco 
ont frappé cinq circuits en 
solo et ils l’ont emporté 8-7 
en 10 manches contre les 
Expos, hier. L’équipe de 
Jim Fanning termine la 
première moitié sur une 
mauvaise note, n’ayant 
remporté que cinq victoires 
en 20 matchs. Page 8

______________

Un vote de 
confiance 
à Trudeau 
en Ontario

KINGSTON. Ontario (d’après PC et 
CP) — Le président des libéraux fédéraux 
de l’Ontario a reconnu, hier, que le vote 
des délégués au congrès d’orientation de 
l’Ontario «aurait fort bien pu» être diffé­
rent, si le premier ministre, M Pierre 
Trudeau, n’avait pas déjà annoncé son in­
tention de démissionner avant la tenue 
des prochaines élections générales.

M. Ross Milne commentait le rejet, sa­
medi, d’une résolution exigeant la remise 
en question du leadership du Parti libéral 
du Canada tous les deux ans, au lieu de 
quatre comme c’est actuellement le cas.

La résolution visait évidemment M. 
Trudeau, qui a reçu ainsi un vote de con­
fiance en n’ayant pas à subir une révision 
de son leadership.

Les libéraux, a expliqué M. Milne en 
conférence de presse, tiennent à éviter 
les querelles intestines qui assaillent de­
puis longtemps les conservateurs.

En présentant la résolution sur le lea­
dership. M. Al Barnhill, vice-président de 
l’association de la circonscription de 
Nepean-Carleton, a signalé que la popula­
rité du parti s’est détériorée sous la direc­
tion de M. Trudeau, avec le résultat que 
les libéraux ne détiennent que deux des 
334 sièges fédéraux et provinciaux de 
l’Ouest. De plus, a-t-il ajouté, les libéraux 
font maintenant face à une contestation 
possible du Parti québécois, au Québec

La majorité des délégués, cependant, 
ont déclaré qu’ils avaient été fiers de ser­
vir sous M. Trudeau en de meilleurs 
temps et qu’il n'était pas question de l’a­
bandonner maintenant.

«Nous ne sommes pas le genre à 
poignarder quelqu'un dans le dos», a 
lancé Mme Joanne Cardinal, déléguée de 
Stormont-Dundas, aux applaudissements 
des congressistes.

M. Trudeau lui-même avait senti l'ap­
pui des libéraux de l'Ontario puisque, sa­
medi, il les avait remerciés pour leur «é- 
tonnante» loyauté.

Les congressistes ont, par ailleurs re­
jeté une autre résolution qui avait pour 
but de légaliser l’activité sexuelle de 
groupe.

«Les conservateurs vont nous couper 
en morceaux si nous adoptons cette reso­
lution», a soutenu un délégué. Un autre a 
affirmé que le sexe de groupe avait 
contribué à la chute de l’Empire romain.

Le mois dernier, le ministre canadien 
de la Justice, M. Jean Chrétien, a re­
noncé à retirer du Code pénal le crime de 
sexe de groupe, par crainte de l'opinion 
publique.

M. Peter Donolo, président des jeunes 
libéraux, a explique que la résolution 
avait pour but ae faire sortir le gouverne­
ment des chambres de la nation.

Mme Lorna Marsden, elle, a demandé 
aux délégués de songer «au droit des 

Voir page 12: Trudaau
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Les écluses de Sainte-Anne-de-Bellevue
;trimoine

M

L'écluse de Sainte-Anne-de-Bellevue. (Photo Jacques Grenier)
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L’ile de Montréal se 
trouve au confluent de 
deux grandes voies d'eau 
qui. au XIXe siècle, faisaient 

l’objet d’une vive concurrence 
entre transporteurs maritimes 
pour l'établissement de la 
principale route commerciale 
vers le coeur du continent.

La route la plus directe et la 
plus rapide passait par le 
fleuve Saint-Laurent Dans la 
première moitié du XIXe 
siècle, ce parcours vers les 
Grands Lacs comportait ris- 

ues et périls puisque, à partir 
e la région de Cornwall, il 

longe la frontière des États- 
Unis avec lesquels subsistait 
alors la menace d'une guerre.

Aussi, les autorités militai­
res avaient-elles songé à un 
autre parcours, par l'intérieur 
des terres pour rejoindre 
Kingston et le Lac Ontario en 
toute sécurité Par la rivière 
des Outaouais et le canal Ri­
deau. on pouvait assurer 
H’approvisonnement et le 
[transport des troupes vers le 
Haut-Canada à l'abri des in­
cursions américaines Le par­
cours n'a jamais pu faire ses 
preuves à des fins militaires, 
mais il a servi au transport 
des marchandises. Jusqu’à 
ce que les travaux de canalisa­
tion du Saint-Laurent soient

achevée, vers le milieu du 
XIXe siècle, la route 
Outaouais-Rideau conservait, 
malgré sa longueur et sa len­
teur. un bon achalandage Elle 
constituait même le versant 
d'un commerce triangulaire 
partant de Montréal en direc­
tion du lac Ontario, passant 
par les rivières Outaouais et 
Rideau et revenant vers 
Montréal par le Saint-Laurent.

L'entrée dans cette voie ma­
ritime. partant de Montréal, 
se trouve à l'extrémité ouest 
de l'ile à l'écluse de Sainte- 
Anne-de-Bellevue qui permet 
de passer du lac Saint-Louis 
au lac des Deux Montagnes.

Vers 1816, il existait une 
écluse entre l’ile Perrot et la 
terre ferme pour faciliter l'ac­
cès au réseau de l'Outaouais. 
Elle appartenait à une société 
privée, la Compagnie d'expé­
dition à vapeur de Saint- 
André Vers 1832. la Com­

pagnie d'expédition à vapeur 
de l'Outaouais. succédant à la 
première, en construisit une 
nouvelle, en bois à la même 
échelle que les écluses de 
Grenville À cette date, le co­
lonel By. du corps royal des 
ingénieurs militaires, termi­
nait la construction du canal 
Rideau entre Bytown (Otta­
wa I et Kingston, et ouvrait 
donc une nouvelle voie mari­
time vers les Grands Lacs. On 
espérait, grâce au revenu des 
péages, couvrir au moins les 
frais d'exploitation et d'entre­
tien de cette voie maritime, 
entièrement aménagée par 
des militaires, sauf pour 
l'écluse de Sainte-Anne-de- 
Bellevue

Les transporteurs du Saint- 
Laurent craignaient que cette 
nouvelle voie n'attire vers elle 
l'essentiel du commerce et du 
transport et bien avant l'ou­
verture du canal Rideau, ils

avaient réduit les tarifs de ma­
nière à conserver leur clien­
tèle.

À l'écluse de Sainte-Anne- 
de-Bellevue. les compagnie 
privées exerçaient un véri­
table monopole et refusaient 
même le passage à certains 
transporteurs à tel point que 
les marchands du Haut et du 
Bas-Canada réclamaient, par 
des pétitions la construction 
d une nouvelle écluse à 
Sainte-Anne-du-Bout-de-lîle. 
nom que portait l'endroit 
avant 1878. au moment de la 
fondation de la municipalité 
de Sainte-Anne-de-Bellevue

En 1831. des plans se prépa­
rent pour la construction 
d'une écluse mais l'évaluation 
des coûts de construction pose 
de telles difficultés que les au­
torités. déjà éprouvées par les 
dépassements de coûts au ca­
nal Rideau, ne se décident pas 
avant 1840 La construction 
est terminée en 1843. Il s’agit 
d'une écluse en pierre qui per­
met une ascension d'environ 
un mètre

Une Commission des ca­
naux. instituée en 1870. a re­
commandé de construire une 
nouvelle écluse, plus longue et 
plus profonde que la pre­
mière Cette écluse, que l'on 
peut apercevoir aujourd'hui, a

été ouverte à la circulation 
maritime en 1882 Fille est pa­
rallèle à la première écluse, 
remblayée en 1964 

Depuis plusieurs années, 
l'écluse de Sainte-Anne-de- 
Bellevue, comme du reste 
tout la voie maritime de l'Ou-

taouais et de la Rideau, sert 
essentiellement à la naviga­
tion de plaisance. Aux fins du 
commerce, la voie maritime 
de l'Outaouais a connu sa plus 
belle période entre 1849 et 
1919 alors qu'elle servait au 
transport du bois par bateau

La canalisation de l'Outaouais 
avait en effet mis fin à 1ère 
des "Raftsmen» qui descen­
daient la rivière jusqu'à 
Montréal sur des radeaux ou 
cages à bois en sautant les ra­
pides

On peut encore observer.

durant l'été, le fonctionne­
ment de l'écluse de Sainte- 
Anne-de-Bellevue qui appar­
tient. depuis 1972, à Parcs Ca­
nada L’eclusier répond volon­
tiers aux questions et remet 
sur demande une petite publi­
cation sur l'histoire et cet 
ouvrage maritime. L'écluse 
constitue, dans cette munici­
palité. l'une des rares fenêtres 
sur les lacs.

La semaine prochaine, la 
route du Saint-Laurent et le 
canal Lachine

■
Classement — Le ministre 

des Affaires culturelles a 
donné avis de son intention de 
classer le site de la vieille pul- 
perie de Chicoutimi. «Le site 
de la compagnie de pulpe de 
Chicoutimi est l'un des sites 
industriels les plus remar­
quables au Québec par sa to­
pographie. par la qualité 
architecturale des bâtiments 
qui y furent érigés entre 1889 
et 1923. et par le rôle qu'a joué 
cette entreprise québécoise, 
jusqu'à sa fermeture en 1932. 
dans le développement de l'in­
dustrie forestière de la région 
du Saguenay et du Lac Saint- 
Jean». peut-on lire dans l'avis 
d'intention Depuis quelques 
années, le site de la vieille pul- 
perie a servi à des manifesta­
tions culturelles

Pêcher dans l’archipel de Montréal

» I

Il a suffi d'un peu plus d'une heure de pêche à notre jour­
naliste pour capturer ces quatre dorés, dont un de huit 
livres, que son guide, Dominique Bélair, montre avec 
une satisfaction évidente. En arrière- plan, le pont Mer­
cier sous lequel le lac Saint-Louis se déverse dans le 
rapide de Lachine.

L’HAMEÇON et le 
poisson-appât me don­
nent l'impression de 
s'être transformés en ancre de 

bateau. Je bande la ligne dou­
cement sans obtenir de réac­
tion

«C'est un doré Un gros et 
têtu avec ça Vas-y très douce­
ment». me dit avec expérience 
Dominique Bélair. un en­
seignant de Lachine qui ré­
serve l’essentiel de ses loisirs 
à travailler comme çuide pro­
fessionnel au lac Saint-Louis.

Soudain la ligne se cabre Le 
moulinet émet un sifflement 
nasillard d’engrenages lancés 
à rebours. Mais la corde ré­
siste à cette superbe décharge 
musculaire, qui lutte contre 
l’appel vers la surface.

Le combat aura duré près 
de 15 minutes Dominique 
réussit à enfiler le doré, une 
pièce de huit livres bien comp­
tées. qui s’en va rejoindre 
dans la glacière deux autres 
compères de cinq livres. Nous 

êchons depuis environ une 
eure et demie. En aval du ba­

teau. la métropole avec ses 
gratte-ciel et ses ponts 
remplace les forêts de sapins 
que j’associe depuis toujours 
au rituel des ruses qui précè­
dent le coup de puise Même 
si les coups de sirène de la 
voie maritime ont remplacé le 
silence des forêts du Nord, je 
viens de vivre des moments 
inoubliables pour un pêcheur 

Combien de Montréalais 
réalisent véritablement qu'ils 
sont des insulaires, me sou­
ligne avec ironie Dominique 
Je dois admettre en outre 
qu'il y en a encore davantage 
qui ne soupçonnent même pas 
la richesse, la diversité et 
l'extraordinaire productivité 
faunique des plans d'eau qui 
ceinturent la métropole.

D'ailleurs, à certains 
égards, les eaux de l’archipel

Le pécheur québécois est 
généralement très peu in­
formé sur le degré de conta­
mination. par les métaux 
lourds, du poisson qu'il cap­
ture. un problème encore plus 
aigu dans la rgéion métropoli­
taine

Le ministère du Loisir, de la 
Chasse et de la Pèche (MLCPi 
n'accorde plus aucun permis 
de “pêche commerciale dans 
l'archipel métropolitain en ce 
qlii a trait aux espèces sporti­
ves Ce n'est pas tant pour 
protéger les intérêts des spor­
tifs que parce que ces poissons 
né rencontrent pas les normes 
de qualité du ministère de 
l’Agriculture, des Pêcheries et 
de l'Alimentation

Le MLCP distribue gratuite­
ment à qui en fait la demande 
une «carte» de la contamina­
tion des espèces sportives par 
le mercure, le plomb, les 
PCB. le mirex. etc . des mé-

par
Louis-Gilles Francoeur

métropolitain sont encore 
meilleures aujourd’hui pour la 
pêche qu'elles ne l'ont jamais 
été

Les reines de nos eaux, les 
truites, ont été généralement 
absentes de cette région où le 
réchauffement de l'eau en été 
est peu propice aux mouche-

taux lourds réputés pour leur 
haute toxicité On y précise les 

uantités maximales qu'un in- 
ividu peut consommer sans 

danger ainsi que la longueur 
des poissons nui représentent 
un danger réel pour la santé

Mais, selon plusieurs biolo­
gistes du MLCP. ces données 
«datent» trop pour être sûres 
et le ministère de l'Environ­
nement ne semble pas avoir 
de budgets pmif mener des in­
ventaires permanents des ri­
vières et des lacs, comme cela 
se fait en Ontario où une 
brochure annuelle informe 
gratuitement les pécheurs sur 
la contamination des différen­
tes espèces dans 1,102 lacs et 
rivières de cette province

Personne au Québec n'a en­
core songé à incorporer les 
quelques données existantes 
au résumé des règlements que 
chaque sportif reçoit à l'achat

tées et aux grises, nos truites 
autochtones. En ense­
mençant, il y a une dizaine 
d'années, des truites brunes et 
arc-en-ciel les biologistes du 
ministère du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche (MLCP) 
ont réussi un pari surprenant 
Ces expériences ont donné 
lieu à une véritable explosion 
de population, qui s'est con­
centrée dans les secteurs les 
plus oxygénés, soit aux rapi­
des de Lachine. dans les eaux

de son permis de pêche A 
quoi servent les campagnes de 
sécurité au travail si on s'em­
poisonne à la maison, faute 
d'informations? LGF

vives autour des îles Sainte- 
Hélène et Notre-Dame — 
juste en face du port! — ainsi 
qu'aux rapides de Chambly. 
Le rendement de ces sites de 
pêche ferait pâlir d'envie plu­
sieurs pourvoyeurs, du Nord 
de la métropole à la Baie- 
James.

Daniel Cousineau, un jeune 
pêcheur dans la trentaine, est 
devenu un véritable spécia­
liste de la truite «métropolitai­
ne» Lorsqu’il m'a guidé dans 
ce secteur, nous n'avons rien 
pris. Mais je ne suis pas près 
d'oublier cette brune de six ou 
sept livres qui se dorait à 10 
pieds du rivage sur un banc de 
sable Repue comme un chat 
indifférent au reste de l'uni­
vers. elle a ignoré pendant 45 
minutes la moitié de mon 
coffre à pêche, que je lui ai pa­
radé systématiquement sous 
le nez!

Mais une matinée ne fait 
pas la saison À la fin de mai. 
Daniel comptait déjà 53 arc- 
en-ciel et brunes à son 
tableau II en a pris plus de 300 
en une seule saison, dont une 
de 12 livres en face du bassin 
de natation au parc de la Côte- 
Sainte-Catherine. Dominique 
Bélair a aussi obtenu d’excel­
lents résultats en guidant des 
pêcheurs sur le bief amont du 
rapide de Lachine avec sa 
puissante embarcation.

Le réchauffement de l'eau 
ne décourage nas les mordus.

Au rapide de Chambly. sur 
le site même de l'ancienne 
centrale hydro-électrique que 
l'on s'apprête à reconstruire, 
j’ai rencontré au début de 
juin, vers les 22 heures, deux 
pêcheurs à la mouche qui ve­
naient taquiner les brunes et 
les arc-en-ciel pendant leur 
période d’activité nocturne

Plus tôt. ce soir-là, le secré­
taire du Conseil de la faune, 
Serge Vincent, m'avait initié, 
au même endroit, à l’art de la 
«sèche» sur les laquaiches qui 
font la fête dans le secteur 
lorsqu'elle arrivent de l'océan 
pour frayer dans l'archipel 
métropolitain On les retrouve 
d’ailleurs jusqu'au lac Saint- 
Louis et au lac des Deux Mon­
tagnes Ce poisson, argenté 
comme une pièce de cinq sous 
qui sort de l'Hôtel des mon-

des voitures de la direction
1981, PEUGEOT 505SR
5 vitesses, réfrigération, 
mét. vernie, stéréo cas­
sette, 19,800 km.

Garantie d’usine: 9 mois, 
kilométrage illimité.

Le plus important concessionnaire Peugeot au Canada

1981 PEUGEOT 505SR
Automatique, métallisée 
vernie, stéréo cassette, 
19,000 km.

(514) 932-2925
4269 ouest, Ste-Catherine. 
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Et consommer ses prises?

Un pas de plus dans la lutte 
contre divers types de cancer

VANCOUVER (PC) - 
Après deux ans de recherche, 
une équipe dirigée par le Dr 
Jqsef Skala. de Vancouver, a 
réussi à deux reprises, récem­
ment. à maintenir des cellules 
sanguines cancéreuses en vie 
pour une quinzaine de jours à 
l’extérieur du corps,

Au cours de cette période, 
les cellules se sont divisées à 
au moins trois occasions.

«Plusieurs laboratoires, a 
fait remarquer le Dr Skala, 
ont essayé de provoquer la di­
vision de ces cellules, mais je 
crois que nous sommes les 
premiers à réussir».

Le Dr Skala. qui est affecté 
au centre de recherche en mé­
decine de l'université de la 
Colombie-Britannique, croit 
que cette découverte ouvre la 
porte à une meilleure connais­
sance de la leucémie et d’au­
tres cancers et à des façons 
différentes de les traiter 

«Mais il ne s’agit que d'un

premier pas», a prévenu le Dr 
Skala. qui a reçu des subven­
tions de $100,000 de la Health 
Care Research Foundation de 
la Colombie-Britannique et de 
$85.000 de la Vancouver Foun­
dation

Le Dr Skala a dit espérer 
qu'on puisse notamment amé­
liorer la chimiothérapie et les 
traitements par radiation.

Car. a-t-il signalé, on va pou­
voir maintenant faire des ex­
périences à l’extérieur du 
corps et peut-être en arriver à 
la conclusion que certains pro­
duits chimiques puissants ne 
sont pas nécessaires.

Dans le traitement de la leu­
cémie. le Dr Skala a égale­
ment développé une nouvelle 
méthode, qui consiste à gref­
fer chez le malade sa propre 
moelle des os.

C’est que, a noté le Dr 
Skala. la chimiothérapie et les 
traitements de radiation tuent 
la moelle des os.

Université de Montréal
Faculté de l'éducation 
permanente

Rappel
Admission et inscription 

Automne 1982

2 août

Renseignements:
343-6090

naies. est non seulement 
d'une combativité peu com­
mune mais c’est aussi un dé­
lice pour le palais. Un truc 
pour les novices: laisser la 
«sèche» descendre le courant, 
absolument inerte, car cette 
torpille vivante s’inquiète plu­
tôt. selon Serge, aes petits 
mouvements qui excitent la 
truite

Un autre poisson anadrome 
nous arrive chaque printemps 
«lorsque la tête des pissenlits 
blanchit», comme le disent les 
Lavallois. L'alose savoureuse, 
de la famille des salmonidés, 
est au saumon ce que le coré- 
gone est à la truite: chaire 
blanche et peau écaillée Près 
de 80% de la population d’alo­
ses attend chaque année au 
pied du barrage hydro­
électrique de la rivière des 
Prairies, entre les ponts Papi­
neau et Pie-IX. dans l’espoir 
de retrouver ses sites an­
cestraux de fraye situés en 
amont.

On prenait, au siècle der­
nier, jusqu'à 25.000 aloses par 
année dans ce secteur, l'ab­
sence de passe migratoire à 
cet endroit met en question 
aujourd’hui l'existence même 
de cette population Sans 
compter, selon les pêcheurs 
de l'endroit, que des milliers 
d’aloses meurent chaque an­
née dans les turbines. 
qu'Hydro-Québec n'aurait pas 
jugé bon de protéger par des 
grilles comme elle le fait, par 
exemple, à son barrage de la 
rivière Moisy, en Gaspésie.

L'alose mord généralement 
du bout des lèvres, ce qui rend 
le défi fort intéressant car 
elle a. de plus, l’habitude de 
se lancer oans les eaux vives 
en aval du barrage lorsqu’elle 
est prise au piège Mais l'as­
tuce renforce la corde: à 
preuve, cette prise de plus de 
neuf livres réalisée cet été par 
Daniel Cousineau avec un 
mono-finament de quatre 
livres C'est probablement un 
record inégalé pour la diffi­
culté

Si les truites sont les reines 
de l'archipel, l'achigan en est 
le roi Les meilleurs «royau­
mes» sont situés dans lé lac 
Saint-Louis, suivi par le lac 
des Deux-Montagnes et par 
l'enfilade de rapides situés à 
l'entrée des rivieres des Mille- 
Iles et des Prairies, pour ne 
nommer que les principaux si­
tes

Ce redoutable combattant a 
pour particularité de mettre 
les lignes sous haute tension 
au début de l'été, juste au mo­
ment où la truite fait relâche 
Les aires fréquentées par 
l’achigan peuvent tout autant 
rapporter des dorés, des 
brochets, voire des maskinon- 
gés lorsqu'elles sont bien 
exploitées

Les grands plans d'eau de la 
métropole regorgent de hauts 
fonds, souvent fort dangereux 
pour la navigation mais très 
fréquentés par la faune halieu­
tique de forte taille, qui y 
retrouve en abondance son 
menu fretin, abrité dans les

herbiers généralement très 
denses à ces endroits.

Au lac des Deux Montagnes, 
deux pourvoyeurs de services. 
Gay Vanier et Urgel Demers, 
réfèrent systématiquement 
leurs clients à l’entrée de la 
grande baie d'Oka Là encore, 
la limite de l'herbier attire 
toutes les espèces sportives 
tout comme le haut fond 
connu sous le nom du «Petit 
Rocher», en face vers le large 
Au lac des Deux Montagnes, 
où la faune halieutique fut 
complètement éliminée, il y a 
quelques années, on recom­
mence à attraper des maski- 
nongés respectables Mais 
sous ce rapport, le lac Saint- 
Louis abrite toujours la plus 
imposante collection de 
«monstres», qui font oceiller 
les balances régulièrement au 
dessus des 20 livres 

Si la localisation des hauts 
fonds est facilitée par une 
étude attentive des herbes à la 
surface, l'emploi d'un sonar 
présente, en plus, des avanta­

ges certains en matière de sé­
curité On peut aussi, plus pro- 
létairement. se munir de car­
tes hydrogaphiques à condi­
tion d'y aller doucement pour 
épargner le pied du moteur 

Si l'on en est à ses premiè­
res armes sur ces plans d'eau, 
le recours à un guide profes­
sionnel demeure la meilleure 
solution Le botin des pour­
voyeurs en identifie plusieurs 
On se le procure gratuitement 
aux bureaux du MLCP Ces 
guides ont généralement des 
embarcations très adaptées 
aux plans d'eau métropoli­
tains où les vagues atteignent 
arfois la hauteur d'un 
omme C'est aussi un bon in­

vestissement de cogner à leur 
porte — et beaucoup moins 
cher qu'un voyage «blanc» à la 
Manicouagan — car chaque 
voyage devient rapidement 
l'équivalent d'un camp-école 
Et le rendement de la pèche y 
est généralement plus élevé 
qu'avec la méthode de l'essai 
au hasard

ENVERREZ-VOUS $20 
POUR LE SAUVER?

Il peut piquer à 250 km à l’heure. Il chasse en terrain 

découvert; attaque comme l’éclair en plongeant du 
soleil; frappe sa proie de plein fouet, de ses serres fermées.

T C pAï PPI PPTM Ce magnifique oiseau est en voie de dispari-
A L«L- I rCLCISJiN. tion rapide au Canada et dans le reste du monde

LETRE LE PLUS RAPIDE DU MONDE.
des années soixante.

Même la sous-espèce du Grand Nord est 
menacée.

Cest l’homme qui tue le faucon pèlerin. Sans 
fusils; au poison. Certains des pesticides utilisés 

sur les récoltes contaminent ses proies.

Peut-on sauver le faucon pèlerin? Peut-être.

Vous êtes probablement au courant de l’oeuvre 
accomplie à l’échelle internationale par le Fonds mondial 
pour la Nature (Canada). C’est la plus importante de 
toutes les associations indépendantes qui ont pour but 
la conservation. Son symbole,le panda géant,est devenu 

le symbole international de la survie.

Le Fonds mondial pour la Nature, grâce à ses 
projets de survie, a déjà aidé à sauver plus d’une 
centaine d’oiseaux et de mammifères; trentre- 
trois d’entre eux étaient au bord de l'extinction.

Au Canada, le Fonds mondial pour la Nature 
s’occupe de protéger les espèces propres au 

Canada et leurs habitats naturels.

Vous pourriez craindre que votre contribu­
tion ne soit qu’une goutte d’eau quand la tâche 

exige un océan.

suffit que vous, et un autre des lecteurs de 
cette annonce, et puis encore un autre, etc, 

nous envoyiez $20 pour nous aider 
considérablement, et peut-être 

même arracher le faucon pèlerin 
à lextinaion. Il y a beaucoup 
à faire, mais rien ne peut l’être 
sans votre aide. Si vous voulez 
envoyer plus ou moins que 
$20, très bien. Mais $20, c’est 

très bien aussi.

Fond» mondial pour la Nature (Cmada) 
60 St Clair Avenue Ea»t, Suite 201 
Toronto, Ontano M4Ï lN5
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La catastrophe aérienne de Kenner a fait 153 morts

Le Boeing a heurté un chêne à 700 mètres du bout de la piste
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Les chercheurs retirent un autre cadavre des débris du Boeing 727 de la Panam, qui s’est écrasé vendredi 
soir peu après le décollage de l'aéroport international de la Nouvelle-Orléans. Outre les 145 personnes à bord, 
la catastrophe a fait au moins huit victimes au sol, dans la petite ville de Kenner. (Photolaser AP)

LA NOUVELLE-ORLÉANS 
(d'après AFP. Reuter et AP) — Les 
deux «boîtes noires» du Boeing 727 de 
la Panam qui s'est écrasé vendredi 
près de la Nouvelle-Orléans (Louisia­
ne) ont été retrouvées samedi après- 
midi, ont annoncé les enquêteurs 
Bureau national de sécurité des trans­
ports.

Le dernier bilan de cette ca­
tastrophe. la deuxième en importance 
de l'histoire des États-Unis, fait état 
de 153 morts, une enfant de six ans ha­
bitant sur les lieux du drame étant 
morte de ses blessures à l'hôpital.

Les deux boîtes, dont l’une enre­
gistre toutes les données techniques 
sur le vol et l'autre les conversations à 
l’intérieur du poste de pilotage, 
devraient permettre de comprendre 
pourquoi le Boeing s’est écrasé, deux 
minutes après le décollage.

Pour le moment, les spéculations 
tournent autour du mauvais temps et 
de la possibilité d’un trou d'air peu 
après le décollage.

Les responsables de l'Administra­
tion de l'aviation civile ont fait valoir à 
ce propos qu'il appartient au seul pi­
lote de décider si oui ou non il peut aé- 
coller, dans des conditions climatiques 
difficiles. Ce qui peut évidemment po­
ser le problème des pressions auxquel­
les sont soumis les pilotes, par des 
compagnies soucieuses de la rentabi­
lité de leurs appareils.

Outre les 138 passagers et sept 
membres de l'équipage du Boeing 727, 
l’accident a tué huit habitants.

Dans la liste des passagers défunts 
de la Panam figurent une famille 
Suisse de quatre personnes, deux 
Australiens, quatre Brésiliens, trois 
personnes originaires de Hong-Kong, 
trois Mexicains et six Uruguayens, 
tous les autres étant supposés de na­
tionalité américaine.

Mme Patricia Goldman, vice- 
présidente du Bureau national de sé­
curité des transports, chargée de l’en­
quête sur l'accident, a déclaré que se­
lon les 25 premiers témoins interro­
gés, «la foudre n'est pas tombée sur 
l'avion».

Elle a indiqué que l’avion avait 
heurté un chêne haut de 16 mètres si­
tué à 700 mètres du bout de la piste 
d’envol de l'aéroport de la Nouvelle- 
Orléans, et précisé que les «boîtes noi­
res», retrouvées endommagées, four­
niraient sans doute de plus amples in­
formations sur les raisons de l’acci­
dent.

Ce qui était un quartier tranquille 
d'une petite ville de Louisiane, avec 
ses maisons élégantes, ses jardins bor­
dés de magnolias, est devenu samedi 
un lieu de cauchemar et de désolation.

Les rues de Kenner, banlieue rési­
dentielle de la Nouvelle-Orléans où 
s’est écrasé le Boeing de la Panam ont 
été recouvertes d'un tapis où se mê­
laient dans un horrible mélange des 
débris d'avion, des restes humains, 
des bagages et des meubles.

Les restes des victimes, contenus 
dans des sacs de plastique, ont été 
photographiés pour identification et

placés dans cinq camions réfrigérés, 
situés dans un hangar retiré, près de 
l'aéroport.

Les sauveteurs, qui ne s’attendaient 
pas à trouver signe de vie parmi les 
décombres, ont applaudi quand un 
bébé, présentant des brûlures au deu­
xième degrés mais vivant, a été 
retrouvé parmi les décombres d'une 
maison. La mère de l’enfant et sa 
soeur ont été tuées dans la ca­
tastrophe. ,

M. Ed Icker. président de la Pa­
nam, a qualifié de «terrible tragédie» 
l’accident survenu vendredi.

M. Acker se trouvait en voyage d'af­
faires en Écosse lors de l’accident. Il a 
gagné Londres samedi matin pour re­
partir immédiatement aux États-Unis.

Avant de s'embarquer sur un vol 
Concorde à destination de New York, 
il a déclaré à la presse, à l’aéroport 
londonien d'Heàthrow: «Je repars 
pour obtenir des rapports complets 
sur ce qui s'est passé. Mais il faudra 12 
à 15 heures avant que nous en sachions 
beaucoup plus sur les raisons de l'acci­
dent. C’est une tragédie terrible.»

A Las Vegas, vendredi soir, l’agent 
de Panam a lu un bref communiqué 
aux parents et amis qui attendaient les 
passagers du vol 759 en provenance de 
Miami, via la Nouvelle-Orléans: tous 
les occupants de l'appareil sont morts.

Au tableau d'affichage des arrivées, 
à l’aéroport international McCarran 
de la capital du jeu, un message laco­
nique: «Le vol 759 a été annulé. Voir 
l’agent»...

Au Québec, Clark 
croit faire élire 
onze députés

MARIA (PC) — Advenant le déclenchement d’éven­
tuelles élections générales, le Parti conservateur se fait 
fort de décrocher au moins 11 circonscriptions au Qué­
bec, dont celle de Gaspé.

C'est ce qu'a soutenu, en fin de semaine, le chef conser­
vateur, M. Joe Clark, effectuant une tournée de trois 
jours, qui l’aura conduit dans plus de 12 localités du Bas- 
Saint-Laurent et de la Gaspésie.

Le chef conservateur a aussi indiqué que ses troupes 
lutteront aux Communes contre le projet fédéral de dé­
mantèlement du ministère de l’Expansion économique 
régionale, organisme qui serait reconstitué par un gouver­
nement conservateur

Selon lui. le projet fédéral menace lourdement le plan 
de développement de l’est du Québec annoncé par les li­
béraux, qui désirent se passer des ententes-cadres avec le 
gouvernement provincial.

Les conservateurs, qui ont environ 30% du suffrage en 
Gaspésie, soutiennent que leurs chances seraient excel­
lentes dans Gaspé, compte tenu que leur candidat de 
1979. M. Paul Arsenault, avait ramené à 2,000 voix la ma­
jorité du libéral Alexandre Cyr.

Samedi, seconde journée de la tournée de M. Clark en 
Gaspésie, il a tenté de capitaliser sur le mécontentement 
d’une région où le chômage atteint maintenant les 24%.

Selon lui, un climat de coopération semble se dessiner 
après les consultations d'Ottawa auprès des grands parte­
naires économiques, et cela est encourageant. «Je crois 
qu il sera difficile pour les partenaires économiques d’a­
voir une confiance suffisante en la parole de M. Tru­
deau», a-t-il indiqué, disant soupçonner le premier mi­
nistre d ’être demeuré vague lors de toute ces discussions.

Parlant d’une éventuelle entrée en scène fédérale du 
Parti québécois, le chef conservateur a admis que «cela 
pourrait brouiller les cartes».

«Cela pourrait constituer un grand risque pour eux 
quant à leur crédibilité s'ils ne gagnaient pas assez de siè­
ges, a-t-il dit. Nous avons l'intention de présenter des can­
didats dans tous les comtés», a-t-il ajouté, soulignant que 
son parti offrirait sur le PQ l'avantage de pouvoir former 
le nouveau gouvernement

À Murdochyille, M. Clark a rencontré un groupe de mi­
neurs mis à pied par la Noranda, qui lui ont souligné leurs 
profondes inquiétudes quand à leur perspective d’emploi. 
Un arrêt des opérations pour l’été aux mines de cuivre 
prive présentement de travail plus de 1,300 travailleurs et 
la reprise prévue pour l'automne ne touchera que 800 mi­
neurs

SOLDE ROOTS 
Les prix coupés 
de 20 à 50%

À partir d’aujourd’hui, c’est le 
temps des soldes dans toutes 
les boutiques ROOTS.
20 à 50% de rabais sur les 
modèles sélectionnés.

Roots
lundi — mercredi — de 1 Oh à 18h 
jeudi et vendredi - de 10hà21h 

samedi de 9h30 à 17h

1392 ouest, rue Ste-Catherine 866-0519

En attendant que Québec trouve l’argent requis

Les égouts du nord de la CUM seront 
déversés sans traitement dans le fleuve
par Gilles Provost

Dès l'été prochain, la Com­
munauté urbaine de Montréal 
aura concentré tous ses égouts 
du versant de la rivière des 
Prairies dans un seul énorme 
émissaire qui déversera son 
contenu, sans même un traite­
ment primaire, dans la por­
tion la plus propre du Saint- 
Laurent, à la hauteur de 
Pointe-aux-Trembles.

Ce déversement concentré 
d’eau d’égout non traitée se 
poursuivra pendant au moins 
quatre ans. c’est-à-dire jus­
qu’à ce qu’on puisse finale­
ment mettre en marche l’u­
sine d épuration dont la 
construction se prolonge de 
mois en mois. Les plus opti­
mistes ne prévoient plus 
qu elle puisse fonctionner 
avant le milieu de 1986.

Voilà ét qu'on indiqué au 
DEVOIR le directeur au ser­
vice d’assainissement des 
eaux de la CUM, M. Jean Mar­
cotte. et son adjoint techni­
que. M. Paul Goulet, dans le 
cadre d'une visite du chantier 
organisée par la Society to 
Overcome Pollution (STOP).

M. Marcotte a souligné que 
les principales décisions dans 
cette affaire, relèvent de Qué­
bec (qui assume les deux tiers 
des frais).

Pour sa part. M. Goulet a 
indiqué que cette mesure per­
mettrait au moins d'améliorer 
considérablement la qualité 
de l'eau de la rivière des Prai­
ries. Il a aussi soutenu que ces 
rejets concentrés en un seul 
point dans le chenal de naviga­
tion du Saint-Laurent «n'au­
raient pas un fort impact éco­
logique». Selon lui. des études 
se feront pour surveiller atten­
tivement la dégradation du 
milieu aquatique que le déver­
sement pourrait entraîner.

Il y a longtemps qu’on évo­
que la possibilité de retarder 
la mise en marche de l’usine 
d épuration pendant plusieurs 
années après l'entrée en ser­
vice du super-collecteur qui 
doit recueillir toute l’eau usée 
du versant nord de l’île de 
Montréal.

Interrogé déjà à ce sujet en

f

*

V

ÉLà
Le chantier de l'usine d'épuration des eaux de la CUM.
1978, M. Marcel Léger avait 
déclaré au DEVOIR que «cela 
ne se fera pas aussi longtemps 
que je serai ministre de l'En­
vironnement».

«Il n'est absolument pas 
question de mettre en service 
l'intercepteur nord et son 
usine de pompage sans avoir 
au bout une usine de traite­
ment adéquate, avait-il af­
firmé. Si une telle procédure 
devait se produire, ce ne serait 
que pour une période intéri­
maire extrêmement brève de 
l'ordre de quelques mois tout 
au plus »

A l'époque, le sous-ministre 
de l’Environnement. M. 
André Caillé, avait aussi indi­
qué au DEVOIR que «les bas­
sins d’épuration peuvent être

Université de Montréal
Faculté de l’éducation 
permanente

Une formation en Animation 
pour des agents en éducation

Certificat d’animation 
de la vie étudiante 

(30 crédits)
Objectif
Asaurer une formation aux personnes qui, aux niveaux 
secondaire el collégial, veulent devenir agents de chan­
gement dans leurs milieux respectifs.

Cette fonction d'agent de changement exigeant à la lois 
une prise de distance critique et une implication person­
nelle é l'égard de la réalité vécue en milieu scolaire, le 
programme prévoit, selon les besoins de chacun, le dé­
veloppement de connaissances, d'habiletés et d'attitu­
des par rapport à ces deux dimensions: l'étudiant et son 
milieu, l'animation.

Conditions particulières d’admission
• Détenir, toit le diplôme d'études collégiales ou l'équi­

valent, soit un brevet d'enseignement;
• exercer depuis au moins un an une fonction éducative 

dans une institution d'enseignement et en fournir la 
preuve en produisant une lettre de l'employeur.

Date limite d’admission et d'inscription: 
2 août 1982.

Renseignements:
Faculté de l'éducation permanents 

3335, chemin Queen Mary 
rez-de-chaussée 

Tél.: 343-6090

construits très rapidement et 
que les retards à entreprendre 
la construction n'ont donc pas 
des conséquences si graves».

Hier, M. Marcotte a toute­
fois précisé que ce n’est pas 
tellement la construction des 
grands bassins de décantation 
qui fait problème. Ces bassins 
peuvent être construits assez 
vite, s’il le faut, mais il faut 
aussi avoir tout l'équipement 
requis pour traiter les boues et 
les écumes qui auront été re­
cueillies. Or, c'est selon lui le 
traitement des boues qui fait 
maintenant problème et qui 
empêchera un démarrage ra­
pide de l'u.sine.

D’autres spécialistes ont 
toutefois indiqué au DEVOIR 
que le vrai problème est plus 
politique que technique. «La 
vraie difficulté, disent-ils, 
c.est que Québec n'a pas l’ar­
gent requis pour les travaux. 
Ce ne sont pas les délais de 
construction qui retardent 
tout mais les délais propre­
ment politiques».

«Tant qu’on n’a pas l’autori­
sation d'émettre des appels 
d'offres pour le traitement des 
boues d'égoût, on ne peut pas 
s'attendre à ce que la 
construction progresse à toute 
vapeur!» Or, disent-ils, Qué­
bec utilise présentement tous 
les prétextes pour retarder 
l’échéance. Parfois, on est 
mécontent du contenu québé­
cois dans le contrat, parfois 
c’est autre chose.

En ce moment, à peine 2% 
des eaux d'égouts de la CUM 
subissent un certain traite­
ment et les experts reconnais­
sent que les petites usines de 
traitement existantes n’ont 
qu'une efficacité minime. A 
quelques nuances près, la 
métropole rejette donc toute 
son eau usée et ses excré­
ments directement dans le 
Saint-Laurent ou la rivière des 
Prairies.

. Malgré tout, le collecteur

TRANSFUSION 
SANGUINE

nord, destiné à recueillir tout 
le contenu des égouts qui se 
jettent dans la rivière des Prai­
ries, est déjà terminé. Dans un 
an, on prévoit avoir terminé 
l’usine de pompage qui ra­
mène le tout au niveau du sol, 
à Pointe-aux-Trembles. D’ici 
là, on aura aussi achevé les 
grilles destinées à retenir les 
gros objets flottants et les bas-

Photo Jacques Grenier
sins destinés à récupérer le 
sable en suspension.

Tout autre traitement sera 
remis à 1986 au plus tôt.

A l'origine, il était aussi 
question de faire un collecteur 
similaire pour intercepter tous 
les égouts du versant sud, du 
côté du Saint-Laurent. Cette 
seconde phase devait être réa­
lisée en 1985 mais personne

n'ose plus trop en parler, tant 
elle semble avoir été remise 
aux calendes grecques. Il n’en 
reste pas moins que l'usine de 
pompage est construite pour 
satisfaire aux deux intercep- 
teurs.

Comme peu de Montréalais 
tiennent à se baigner dans le 
port de Montréal, les problè­
mes de pollution du versant 
sud sont moins augüs. sauf 
dans le secteur ouest, du côté 
du lac Saint-Louis. Il a donc 
été question pendant long­
temps d'intercepter les égouts 
de l'ouest et, au moins dans 
une première étape, de les dé­
verser sans traitement à la 
hauteur de Tile des Soeurs.

Selon M. Marcotte, on s’o­
rienterait présentement vers 
une solution complètement 
différente. «Il est question, a- 
t-il dit, de construire le collec­
teur sud à partir de l'aval, 
c'est-à-dire de l’usine de pom­
page Cela permettrait de 
mettre chaque section en ser­
vice dès qu'elle serait termi­
née.»

Cette solution offre des 
avantages techniques évidents 
pour l'agrandissement 
progressif de l’usine d épura- 
tion mais la population du 
West Island devrait patienter 
pendant de nombreuses an­
nées avant d'en palper les bé­
néfices, reconnaît M. Mar­
cotte.

La politique québécoise de 
l'environnement consiste à ef­
fectuer prioritairement les 
travaux qui offrent les plus 
grandes retombées pratiques 
pour la population.

Jusqu à maintenant, les tra­
vaux en cours ont coûté près 
de $800 millions. L'épuration 
totale des égouts de Montréal 
coûterait plusieurs milliards 
de dollars.

Des dépôts garantis 
à rendement élevé 
et à termes variés...
La Fiducie du Québec vous offre 
une gamme complète de dépôts garantis. 
Vous pouvez choisir la durée du dépôt 
et la fréquence de versements d'intérêts 
qui vous conviennent. Il s'agit d'un placement 
à rendement élevé dont le capital 
et les intérêts sont garantis de la date 
d'émission du certificat jusqu'à son échéance. 
De plus, il ne comporte aucuns frais.

17%
Sans
Intérêts payés annuellement 
Dépôt initia! minimum 1 000 $ 
Dépôts subséquents 500 $

Nos conseillers se feront un plaisir 
de vous renseigner sur la gamme complète 
des dépôts garantis. À la Fiducie du Québec, 
on s'occupe de vous personnellement 
et en toute discrétion.

Succursales 
Modes d’épargne

Chicoutimi (418) 549-5746
1-800-463-9657
Place du Royaume

Laval (514) 668-5223 
1 800-361-3803 
Place Val des Arbres

Montréal (514) 281-8840 
1 -800-361 -6840, poste 8840 
Complexe Desjardins

Québec (418) 653-6811 
1-800-463-4792 
Complexe Centre-Ville 
Sainte-Foy

Sherbrooke (819) 566-5667
1-800-567-6920
Place Jacques-Cartier

Les dépôts garantis de la Fiducie du Québec, 
c'est une bonne affaire. Garanti!

G
desjardins

Fiducie 
. du Québec

Taux sujets à changements.
Institution inscrite à la Régie de l'Assurance-dépôts du Québec.
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«Coccinelle» va à New York
APRÈS quelques tentati­

ves de rencontre ratées, 
Suzanne Sansfaçon, 

l’une des co-propriétaires de 
Coccinelle, petite entreprise 
de vêtements pour enfants ins­
tallée à Saint-Antoine-de-Tilly, 
dans le comté de Lotbinière, 
n’hésite pas, le 1er juillet, jour 
de conge, à prendre la route, 
dès 8 heures du matin, pour 
venir me rencontrer au 
DEVOIR.

«Depuis le début du mois de 
juin, c’est la folie, dit-elle. 
Tout arrive en même temps... 
ça été New York, puis la 
course aux tissus pour la col­
lection printemps-été 1983, et 
l’avance à prendre avant que 
nous nous accordions quel­
ques jours de vacances.»

«Nous», c’est elle, Suzanne, 
et Michèle Boucher, son asso­
ciée dans cette entreprise qui 
a démarré comme ça, mine de 
rien, et qui, en trois ans, a 
franchi non seulement les 
frontières du Québec, mais 
celles des États-Unis. Et qui 
vient d’entrer à New York, 
non pas par la petite porte, 
s’il-vous-plaît, mais par la 
grande puisque les vêtements 
Coccinelle viennent de se 
faufiler dans la boutique Ce- 
rutti, une des plus sophisti­
quée où, à une époque, Jackie 
Kennedy habillait ses enfants. 
«Nous avons peine à croire à 
notre bonne étoile tant tout 
cela s’est vite fait», note Su­
zanne qui ébauche un geste 
comme pour écarter le mau­
vais sort.

Mais il ne faudrait surtout 
as croire que tout cela a pris 
orme sans beaucoup de tra­

vail, du talent bien sur, la col­
laboration de l'entourage, un 
sens inné des affaires... et 
peut-être aussi que «Coccinel­
le», la petite bête à bon Dieu 
rouge et noir, qui est la mar­
que de commerce des vête­
ments, est-elle signe de chan­
ce?

Tout a commencé de façon 
imprévisible. C’est Michèle

%

Boucher qui a donné le coup 
d’envoi. Sans formation parti­
culière, elle a commencé à 
coudre, pour son propre plai­
sir, des vêtements pour sa pe­
tite fille. Elle en créait les mo­
dèles. Parce que ses amies les 
trouvaient différents de ce qui 
était disponible dans les maga­
sins, plus recherchés aussi, 
elle s’est mise à coudre pour 
d’autres. Devant son succès, 
elle a eu l’idée d’exposer au 
Salon des artisans de Québec. 
C’était en décembre 1978. 
Après seulement trois jours 
(le salon en dure 10), les 125 
vêtements qu’elle y avait ap­
portés étaient tous vendus. 
Des boutiques de Québec l’ont 
approchée pour lui demander 
si elle était intéressée à pro­
duire pour elles.

Quant à Suzanne, elle a suivi 
pendant trois ans, pour son 
propre intérêt, des cours de 
haute couture. Elle a aussi 
participé au Salon des artisans 
de Quebec en y exposant des 
tricots pour enfants. Les deux 
femmes, qui sont dans la tren­
taine et qui ont toutes deux de 
jeunes enfants, sont des amies 
de longue date. Elles déci­
daient, à l’automne 1979, de 
s’associer.

«Non seulement nous nous 
complétons, mais nous nous 
entendons à merveille... en 
près de trois ans, nous n’avons 
jamais eu de différends sé­
rieux. Michèle est une per­
sonne dynamique, la «fonceu­
se» qui a toujours des idées 
plein la tête. Je suis la pondé­
rée, celle qui sous-pèse avant 
de se lancer, ce qui permet de

prendre des décisions plus 
réfléchies. Nos tâches se sont 
réparties naturellement au 
sein de l’entreprise, mais 
quand il s’agit de créer de 
nouveaux modèles, de choisir 
les tissus, de monter la collec­
tion d’une saison à l’autre, 
nous travaillons étroitement 
ensemble. Nos goûts sont à ce

f>oint semblables que parfois, 
orsqu’on va chez un grossiste 

pour acheter des tissus, on 
met en même temps la main 
sur un rouleau qui nous 
plaît...»

À cette époque, les deux as­
sociées concevaient elles- 
mêmes leurs modèles, choisis­
saient les tissus, faisaient le 
taillage (l’étape la plus impor­
tante de la production), autant 
d’opérations qu’elles conti­
nuent toujours d’assumer 
d’ailleurs. «Nous avions quel­
ques couturières qui travail­
laient chez elles et qui nous ai­
daient à réaliser les modèles; 
maintenant, on fait également 
appel, pour la confection seu­
lement, des sous-contractants 
de la région de Lotbinière... 
Les méthodes industrielles as­
surent la solidité, la résistance 
au lavage et à l’usure.»

Ce sont également Michèle 
et Suzanne qui se sont occu­
pées jusqu’ici de l’achat des 
fournitures de toutes sortes, 
de l’emballage, de l'envoi, des 
relations avec les fournisseurs 
et la clientèle. Cet été, elles 
auront l’aide d’un jeune pour 
faire les envois pour la nou­
velle collection printemps-été 
1983.

Depuis un certain temps

À Gentilly samedi

250 manifestants dénoncent 
le «monument à la folie»
par Andrée Poulin
collaboration spéciale

«Gentilly II est un monu­
ment à la folie Jamais dans 
l’histoire du Québec a-t-on dé­
pensé tant d’argent pour en 
retirer si peu de bénéfices», a 
déclaré samedi le président du 
Regroupement pour la sur­
veillance du nucléaire (RSN), 
M. Gordon Edwards, lors 
d’une manifestation contre la 
mise en marche de la centrale 
nucléaire Gentilly II. Quelque 
250 personnes ont participe à 
cet événement, organisé par le 
RSN en collaboration avec Al­
liance Tournesol.

La manifestation s’est dé­
roulée sous le signe du dé­
sordre et de la confusion. Sa­
medi matin, les quatre auto­
bus nolisés sont partis de 
Montréal avec une demi-heure 
de retard et l’un d’eux s’est 
perdu en route. A Gentilly, 
pour rattraper le temps perdii, 
les organisateurs ont décidé 
de commencer la marche non 
pas de la place publique, 
comme il avait été prevu, 
mais à la sortie du village, plus 
près de la centrale. Interrogé 
a ce sujet. M. Edwards a ré­
pondu: «Il est regrettable que 
nous n’avons pu commencer 
la marche dans Gentilly. mais 
nous n'avons eu que trois se­
maines pour préparer cette 
manifestation, ce qui explique 
en partie les erreurs de la 
journée.»

A la centrale, les organisa­

teurs de la manifestation ont 
brûlé symboliquement les mil­
liards de dollars qui seront ou 
ont été dépensés pour la 
construction et l'entretien de 
Gentilly II. Le coût de 
construction de la centrale 
était estimé, au départ, à $385 
millions. Aujourd’hui, Hydro- 
Québec considère qu'il en a 
coûté plus de $1.3 milliard 
pour terminer Gentilly II.

Devant une foule écrasée 
par la chaleur, mais tout de 
même attentive, les organisa­
teurs de la manifestation ont 
appuyé leur argumentation 
sur deux éléments principaux: 
le coût de la centrale et les 
dangers qu’elle représente.

IVL Gordon Edwards a sou­
ligné l’absurdité de mettre sur 
pied une centrale nucléaire 
alors que le Québec a d’impor­
tants surplus d'électricite et

3ue l’énergie nucléaire cana- 
ienne est au bord de la fail­

lite. De son côté, M. Paul Ber- 
leur, représentant d’AUianee 
Tournesol, a insisté sur l’im­
portance des retombées écolo­

giques de l’énergie nucléaire 
sur l’environnement. «Il ne 
faut pas, a-t-il déclaré, trans­
mettre un univers empoisonné 
à nos enfants.» M. Luc-André 
Godbout, le «ramoneur des 
pauvres», avait marché de 
Québec à Gentilly pour parti­
ciper à la manifestation.

Par la suite, les manifes­
tants ont été conduits à l’Uni­
versité du Québec, à Trois- 
Rivières, pour assister à une 
séance d’information sur l’é­
nergie nucléaire, ainsi que 
pour mettre sur pied un plan 
d’action.

Parmi les mesures d’action 
proposées, on retrouve les 
suggestions suivantes: écrire 
au premier ministre René Lé­
vesque, boycotter Hydro- 
Québec, organiser une autre 
manifestation pour la reprise 
des travaux de l’Assemblée 
nationale et mettre sur pied 
une coalition de tous les orga­
nismes québécois susceptibles 
de s’intéresser à la cause 
nucléaire.

DÉCÈS
Colonel Jean T.

LORANGER
À Beloeil le 8 juillet 1982. est 
décédé le Colonel (avocat) 
Jean T Loranger II laisse 
dans le deuil son épouse. 
Louise Thomas et ses enfants 
Pontbriand. son frère le Juge 
Thomas Masson-Loranger 
(Lucette Brault) sa soeur. 
Soeur Madeleine, m i c . son 
demi-frère André (Danielle 
Bertrand) et sa demi-soeur, 
Marie (Robert Guay), de 
nombreux neveux et nièces 
Suivant son désir, les funé­
railles ont eu lieu dans la 
stricte intimité Le corps a 
été inhumé II y aura service 
liturgique pour les parents et 
amis, à l’église St-Léon de 
Westmount à 18 h 00 le lundi 
12 juillet Messes ou dons aux 
Soeurs Missionnaires de 
l'Immaculée-Conception. 314 
chemin Ste-Catherine. Mon­
tréal
Me Loranger a connu une 
carrière militaire distinguée 
dans l'Artillerie Royale Ca­
nadienne pendant la campa­
gne d’Italie et il a été blessé 
au combat: il a par la suite 
occupé un poste au quartier 
général militaire de Londres, 
comme Juge avocat général, 
puis il a fait partie de la Com­
mission des crimes de guerre 
japonais Me Loranger a été 
avocat permanent au Bureau 
d'assistance judiciaire de 
Montréal de 1963 à 1972. puis 
à la Corporation d'aide juri­
dique de Montréal dont il a 
été directeur général en 1973 
Il a ensuite fait partie du Co­
mité de révision de l’aide ju­
ridique jusqu'à sa retraite en 
1976

Un wagon de cire 
prend feu dans
un déraillement

MOUNTAIN, Ontario (PC) — Vingt-quatre wagons d’un con­
voi de marchandises de CP Rail ont déraillé, tôt samedi matin, à 
Mountain, en Ontario, et l’un des wagons, qui transportait de la 
cire non toxique, a pris feu.

L'accident est survenu vers 7 heures, alors que le convoi rou­
lait à 80 km-h.

Un porte-parole de CP Rail a nié des informations antérieures 
ayant fait état que 10 wagons avaient pris feu. «Il n'y en a qu’un 
qui brûle, et il ne représente aucun danger pour qui que ce soit».

Les Travaux de dégagement de la voie ferrée, encombrée sur 
une distance de 150 mètres, ont débuté dès après l'accident, et 
les équipes chargées de ce travail se sont empressées d'écarter 
des lieux 15 wagons contenant du carburant liquide, qui n’a­
vaient pas déraillé.

Le convoi, composé de 83 wagons, se dirigeait de Toronto à 
Montréal La localité de Mountain (250 habitants) est située à 
quelque 50 km au sud-ouest d’Ottawa.

L’eau de Ste-Marguerite
À la suite d'un arrêt dans la 

chloration, ces derniers jours 
on a détecté des bactéries con­
formes dans le réseau

Les citoyens de Sainte- 
Marguerite - du - Lac - Masson, 
dans le comté de Terrebonne, 
alimentés par l'aqueduc muni­
cipal, sont pries de faire 
brouillir l’eau 20 minutes 
avant de la consommer, indi­
que un communiqué du minis­
tère québécois de l’Environ­
nement.

LM avis da décè* dolvant 
noua parvanlr avant 16 hauraa 
pour puoiication la landamam.

OESMARAIS, la pèra Omar —
À Kapuskasing le 9 juillet 1982 à 
l'âge de 65 ans. est décédé le père 
Orner Desmarais, Oblat de Marie- 
Immaculée. Un premier service 
funèbre sera célébré à la paroisse 
Immaculée-Conception au 18 rue 
King à Kapuskasing. lundi le 12 à 
9:00 heures. La dépouille mortelle 
sera ensuite réexposée à l’édifice 
Notre-Dame. 460 1ère rue à Riche­
lieu à partir de 13:00 heures

Les députés se 
donnent 6%

TORONTO (PC) - En 
moins de deux minutes, hier, 
les députés de l’Ontario se 
sont voté une hausse de sa­
laire de 6%. alors qu’une com­
mission provinciale avait sug­
géré 9%.

Le projet de loi du gouver- 
nement progressiste- 
conservateur a porté le salaire 
de base des 125 députés de 
$30.000 à $31,800 et augmenté 
l'allocation non imposable de 
$600, la portant à $10,600 avec 
effect rétroactif au 1er avril

Le projet de loi a été voté en 
95 secondes

Les allocations spéciales des 
ministres, du présid lit de 
l’Assemblée législative, des 
adjoints et leaders parlemen­
taires n’ont pas été augmen­
tées.

déjà, une assistante, Maryse, 
s’occupe de la gradation des

Îiatrons: pour toutes les col- 
ections, chaque modèle est 

essayé dans cnaque grandeur 
avant d’être produit en quan­
tité. C’est elle qui les prepare 
pour l’essayage sur des en­
fants. «Nous avons établi 
nous-même tous nos stan­
dards de grandeur parce qu’on 
ne pouvait pas se fier aux stan­
dards européens qui sont 
beaucoup trop étroits, ni aux 
standarts canadiens qui sont 
courts et très larges. Pour ce 
faire, nous sommes allées 
dans des garderies, des mater­
nelles, des classes du primaire 
où nous avons pris les mesures 
de dizaines d’enfants. On s’est 
rendu compte, par exemple, 
qu’une mesure de poignet de 2 
à 6 X ne varie pas... c'est tou­
jours 12.5 cm. Ce qui change, 
ce sont les grandeurs de jam­
bes, de bras, de corps. Un en­
fant de deux ans va avoir le 
bedon plus rond qu'un enfant 
de six ans. Quand un client 
achète un de nos modèles de 
taille trois ans, il peut être as­
suré que cela va habiller par­
faitement un enfant de trois 
ans de taille moyenne».

Suzanne note que le Cana­
dian Apparels Merchan­
dising Aids, une association

3ui regroupe manufacturiers 
e vêtements d’enfants et dé­

taillants canadiens à laquelle 
Croccinelle a récemment 
adhéré, travaille présente­
ment à améliorer les stan­
dards canadiens pour les 
rendre plus adéquats.

Les deux jeunes femmes 
créent, chaque année, deux 
nouvelles collections: l’une 
printemps-été, l’autre 
automne-hiver. Chaque collec­
tion compte entre 20 et 25 mo­
dèles, toujours nouveaux par 
rapport à la collection précé­
dente. «La clientèle que nous 
visons recherche la nou-
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Des vêtements simples et classiques, mais où l’on sent le souci du détail, l’attention 
accordée au choix des tissus, des coloris.

veauté, l’inédit. Nos collec­
tions sont classiques et com­
portent des enveloppes pour 
bébés (qui ont largement 
contribué à notre succès), des 
robes, des tuniques, des salo­
pettes, des blousons, des vête­
ments de nuit. Ce sont des vê­
tements originaux, de qualité 
supérieure et dont l’échelle de 
prix est assez élevée par rap­
port aux vêtements confec­
tionnés en grande quantité, 
mais moins élevée que celle 
des vêtements de qualité com­
parable importés de France 
ou d’Italie». Une enveloppe 
de bébé coûte environ $60 tan­
dis que les robes se vendent 
entre $30 et $50, les salopettes 
entre $35 et $40 selon le choix

des tissus.
Les vêtements portant la 

griffe Coccinelle sont main­
tenant disponibles dans une 
cinquantaine de boutiques 
exclusives tant à Montréal 
qu’à Québec, ainsi qu’ailleurs 
à travers la province. On en 
trouve également à Ottawa et 
à Winnipeg. «Les choses nous 
ont été rendues plus faciles 
quand, pour la collection d’au­
tomne 1980, on a pu bénéficier 
des services d’un distributeur 
qui avait déjà un réseau de 
distribution bien établi de 
lignes européennes connues 
comme les vêtements 
Clayeux, Klimager et autres. 
C’était justement le type de 
clientèle que nous voulions at­

teindre».
Depuis les débuts et jusqu’à 

cette année, les deux jeunes 
femmes ont doublé leur 
chiffre d’affaires à chaque 
nouvelle collection. Elles ont 
senti, il y a quelques mois, 
qu’elles étaient prêtes à s’atta­
quer au marche américain et 
ont reçu, pour cela, l’appui fi­
nancier du gouvernement fé­
déral ainsi qu'une aide techni­
que appréciable du gouverne­
ment du Québec qui leur a ou­
vert des portes.

«Nous sommes allées toutes 
les deux à New York en juin. 
C’était trop tard pour la col­
lection printemps-été 1983. 
Nous avons reçu un accueil 
au-delà de tous nos espoirs.

Après avoir vu et «testé» notre 
produit auprès de quelques 
importants acheteurs, un 
agent manufacturier a accepté 
de s’occuper de la vente de nos 
vêtements. Nous avons même 
réussi à vendre quelques mo­
dèles à deux boutiques de 
New York, dont Cerutti. Cette 
reconnaissance de la qualité 
de nos produits a été pour 
nous un encouragement 
extraordinaire... ça nous a 
donné des ailes pour conti­
nuer».

Les deux associées sont tou­
tefois réalistes et ne veulent 
en aucune façon devancer les 
étapes ni grossir au-delà de ce 
qu’elles peuvent «bien faire». 
Le moment n’est pas indiqué 
pour prendre impunément des 
chances, risquant ainsi de se 
casser la figure: elles ne pro­
duisent que sur commandes. 
«Nous voulons demeurer une 
petite entreprise et conserver 
a nos vêtements le caractère 
original qui a fait jusqu’ici 
notre succès. Nous tenons à 
avoir une collection diversi­
fiée en mettant l’accent sur le 
détail qui fait la différence: 
exemples, une petite broderie 
à la main sur certains vête­
ments (c’est la mère de Su­
zanne qui assure ce travail), 
un bouton en forme de coeur

aui est posé là juste comme 
écoration, une jolie den­

telle... Aux États-Unis, on a 
apprécié ce petit «je ne sais 
quoi» qui assure un cachet 
québécois à nos vêtements».

Et le côté financier dans 
tout cela, qui en assure la sur­
veillance? «Nous avons encore 
de la chance, répond vivement 
Suzanne. Mon mari est comp­
table; c’est donc à lui que re­
vient cette responsabilité. Ce­
lui de Michèle est avocat: 
c’est fort utile quand, à l’occa­
sion, nous avons besoin de 
conseils juridiques... Nous 
sommes bien entourées».

-QnnGnceô cLezlôéeù 286-1200
Les offres d’emploi sont faites également 
aux hommes et aux femmes. Les annonceurs 
sont priés de vérifier la première parution 
de leurs annonces Le Devoir ne se 
rend responsable que d’une seule insertion 
erronée Toute erreur doit nous être signalée 
immédiatement 
H*ur« d* tombée: 10H30

Régulières
Chaque parution coûte S5 30 avec un 
maximum de 25 mots Tout mot additionnel 
coûte S0 20 chacun Minimum: deux parutions

Encadrées
S0 65 la ligne agate 
Minimum $10 40

• Toute annonce doit être payée à l’avance.
soit par chèque, argent ou carte de crédit 

Nous acceptons par téléphone

286*1200
(annonces classées seulement)
Pour tout autre service

844*3361

I Ameublements 
à vendre

MEUBLES NON PEINTS, vendons et fabriquons. 
Vaste choix (commodes, bureaux doubles et 
triples, etc ) Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d’aubaines, 207 est Beaubien. Tél : 
276-9067 ou 3611 ouest, Notre-Dame 935-6716 
et 10,192 St-Michel, 387-2841 J.N.O

ENSEMBLE de salle à manger moderne en frêne, 
avec buffet, comme neuf Tél : 321-4671 13-
7-82

PUPITRE, étagères, livres, sofa et fauteuil, 
chambre à coucher avec lit double en chêne 
blanc, tables, lampes, accessoires de foyer, 
commodes, plusieurs autres articles De 9 à 9h 
3447 Harvard N D G 14-7-82

I Condominium à vendre

VIEUX-LONGUEUIL, Le Square, 
avec terrasse et jardin privé. A VENDRE 
SEULEMENT A partir de $57,000. Agent s’abs­
tenir. 679-5725. 14-7-82

Demandes d’emplois

INFIRMIERE, prendrait soin de personnes âgées 
â domicile 526-5701. 19-7-82

I Déménagements

VOTRE conseiller en petits et gros déménage­
ments, service rapide, qualité, courtoisie, bon 
prix. Demandez Jean-Paul 670-7729. Brossard. 
676-6155. Miami (Edouard): 1-305-759- 
0055. J.N.O.

ACCEPTERAIS déménagements de tous genres. 
Spécialité: appareils électriques. Assurances. 
Bien-être social accepté. Téléphone: 253- 
4374. J.N.O.

DISPONIBLE, assurance, bien-être 253-
3275 J.N.O.

A BAS PRIX, appelez Pierre Déménagements, en 
tout genre, estimation gratuite. 937- 
9491 J.N0.

! Locaux commerciaux 
à louer

A REPENTIGNY, locaux commerciaux de 1,500 
p.c sur boul Brien et espaces à bureaux de 500 
p c à 1,800 p c. au 491 rue Notre-Dame, 581- 
4580 ou 585-7666 13-7-82

■ Maisons à louer

COTTAGE. 4 c.c.. tapis mur à mur. cuisine équi­
pée avec lave vaisselle, libre maintenant $800 
273-3279 15-7-82

■ Occasions d’affaires

OPPORTUNITE de l’an 2000 pour couples ambi­
tieux, hommes d’affaires et professionnels. 
271-8421. 13-7-82

I Offres d’emploi

SECRETAIRE EN LITIGE Etude légale a besoin 
d’une secrétaire bilingue pour un avocat très 
occupé Expérience en litige et sténo requises. 
Bon salaire et bénéfices marginaux Pour per­
sonne qualifiée Renseignements: Appeler Mlle 
McLean, 875-2100 19-7-82

! Propriétés à vendre

I Maisons à louer

Antiquités
PETITE TABLE VICTORIENNE bronze dessus 
marbre, machine coudre Singer (1925), valise 
antique, lettre â la Fiancée'' Victor Hugo (Nel­
son 1901) 382-0960 14-7-82

MAISON VENDUE: Très jolis vaisselier et buffet 
anciens. $200 chacun Cristal, vaisselle, bibe­
lots. chics vêtements et fourrures 10-14 ans 
Nappes lin et dentelle, literie. Aubaines éton­
nantes 733-8783 13-7-82

■ Appartements/logements 
à louer

BOUL ST-JOSEPH ouest, proximité Outremont. 
8''i rénové, boiseries, appareils électriques 
$550. Tél : 272.6539. 14-7-82

VAN HORNE prés de Wilderton, 4'5, très bon 
état, ensoleillé, appareils, ter août, $340 389- 
2125.526-2123 19-7-82

EDOUARD MONTPETIT. 4Y boiseries, appa­
reils. superbe. 1er août. $435 389-2090 19-
7-82

VIEUX-MONTREAL, beaux appartements neuts, 
5'r pièces, cuisines aménagées, loyer, poutres 
antiques, murs de brique. 2 s.b . possession im­
médiate $600 F Blbaud 934-1818 482-1143 
849-8782 13-07-82

CEDAR •J pas hûpital Gênerai de Montreal l'i - 
S’j-A'z Concierge 935.532) 19-7 82

3775 LAVAL, grand 8''?, entièrement restaure, 
ter etaqe, cour, près metro Lundi: 842- 
4947 13-7-82

N 0 G . bas duplex, grand 5Vt. loyer naturel, pe­
tit jardin, sous-sol non fini, peinture neuve, en- 
trée laveuse-sécheuse Libre immédiatement 
$500 non chaude References 487-4453 13-
7-82

SUPERBE haut duplex 7Y clair, tranquille, Im­
peccable, foyer, beaucoup dextras N0G 
ouest $650. chaude 489-5885 t5-7.82

■ Appartements/logements 
à louer à l’étranger

NORD ITALIE, appartement dans villa histori­
que, jardin 23 km de Turin. 2 heures des Alpes 
et de la Riviera Photos disponibles References 
demandées (514) 295-2544 13-7-82

A LOUER. Mascouche Heights, grande maison, 
4 c.c., 2 s.b., 48 000 p.c de terrain. Tel.: 477- 
9168 14-7-82

WESTMOUNT, belle, grande maison sur Mount 
Stephen avenue. 5c.c.. 2Vt bains, loyer, loyer 
$1000 Libre 1er oct 82 Appeler 653-8362 
Après 6h PM 16-7-82

OUTREMONT 
Résidence prestigieuse
Face parc, idéal pour diploma­
te ou cadre supérieur ayant à 
organiser de nombreuses ré­
ceptions, 17 pièces. 5 s.b., pou­
tres apparentes, foyer, garage, 
piscine chauffée, patio, état im­
peccable. Vente privée.

272-3634 jno

avec vaisselier encastré, 
salon, foyer naturel, bal­
con, solarium.

486-9748
* 13-7-82

COPROPRIETAIRE
RECHERCHÉ

Duplex, N.D.G., près mé-

Propriétés à vendre

N D G . double duplex vente par propriétaire, fi­
nancerait Garages, jardins Occupation immé­
diate $215 000 484-4938. 488-9181. 13-7- 
82

Donnez à Ouest le plaisir 
de gagner ses carreaux
par Charles-A. Durand

Autos/Motos
A VENDRE $3500. (Prix terme). Cedlllec Fleet- 
wood, 77, complètement équipés (elr, cruise 
control, etc ) 77 000 milles Mécanique Al 
277-9919 13-07.82

Bureaux i louer

4 PIECES, chaudage électrique $250/mo!s De 
préférence organisme culturel ou social C. La- 
frenlère. 45. Jarry est, 389-4233 15-07-82

COIN SHERBROOKE, St-Hubert, tout rénové. + 
ou — 200 p c, prés métro Sherbrooke. 1er 
août, petit édifice. $10 le pied, stationnement 
667 4336 2-8-82

♦ v ♦ ♦
Donneur: Sud 
Vulnérables: Nord-Sud

Nord
♦ 9-5-3 
T I)-7-4-3
♦ 9-6-2 
4 7-5-2

Ouest Kst
4 R-4-2 4 \ -10-8-7
4 8-5 4 V-9-2
♦ K-D-V-IO-6 4 7-4
4 R-10-9 4 V -8-6-3

Sud
4 A-D-6 
4 A-R-IO-6 
4 A-8-3 
4 A-D-4

Les enchèreN:
Nord Ouest Nord K.st
2SA passe passe passe
Entame: le Roi de carreau par 
Ouest.

La donne proposée ci-dessus 
se prête très bien à la déclara­
tion de 2 sans-atout. Sud a une 
main de bonne texture conte­
nant 23 points. Nord, passe, 
car il n’a pas le soutien des 4 
points réglementaires pour ré­
pondre d’une manière posi­
tive Le déclarant sé voit donc 
en état de jouer son contrat 
avec 7 levées gagnantes et 6 
perdantes comment se tirera- 
t-il d’affaire? Disséquons bien 
la conduite qui peut être sui­
vie.

La couleur coeur donnera 
de toute probabilité 4 levées; 
le pique et le trèfle présentent 
deux couleurs où on peut ex­
ploiter l’impasse. Si l’impasse

chanceuse peut être prise en 
premier lieu la huitième levée 
gagnante sera acquise mais 
par contre si elle ne réussit 
pas le contrat chutera d’une 
levée.

En supposant que ce pro­
cédé comporte beaucoup a’in- 
certitude, comment manipu­
ler différemment les couleurs 
pour obtenir un plus grand 
nombre de levées avec plus de 
sécurité.

Il est enseigné partout que 
les impasses sont des suicides. 
Serait-il possible de trouver un 
autre plan d’action pour for­
cer l’adversaire à donner au 
déclarant un retour vers une 
des deux fourchettes, pique ou 
trèfle qui donnerait l’avantage 
d’une levée et la réalisation du 
contrat.

Après une analyse très sé­
rieuse de la main l’on décou­
vre que la deuxième carte de 
carreau doit être prise par l'As 
et Sud gardera le troisième 
carreau pour passer la main à 
Ouest. Celui-ci alors encais­
sera 3 autres levées en cette 
couleur.

Avant ce manège, les 4 
coeurs sont joués et Sud joue 
le troisième carreau. Ouest 
prend la main s’empare de 3 
levées et se voit forcé de faire 
un retour vers une des deux 
fourchettes du déclarant. Le 
tour est joué, le contrat est ac­
compli. Le renvoi, une des 
belles manoeuvres de l’expert 
comporte toujours l’élimina­
tion d’une ou de deux couleurs 
si l’on veut que cette stratégie 
soit efficace à l’obtention 
d'une levée.

A REPENTIGNY, maison style unique au 593 rue 
DuChenal, paysagé, vue sur le fleuve remarqua­
ble. tout pour plaire aux plus sélectifs 581-4580 
ou 585-7666 13-7-82

A REPENTIGNY, résidence moderne dans le 
boisé, terrain de 70’ X 110’, trois chambres, 
foyer, l ’intérieur est à ne pas manquer pour visi­
ter 581-4580 ou 585-7666 13-7-82

ST-BRUN0, cottage huppé, 9 pièces, magnifi­
que oasis, piscine creusée chauffée Négociable 
$145 000 Françoise Falardeau 653-2496,653- 
5607 Montreal Trust courtier 13-7-82

TORONTO, propriétés â vendre disponibles, 
communiquer avec Rudy Cadieux, agent d’im­
meubles, Le Permanent (416) 792-8111, paget- 
te: (416)451-1344, code: 458 14-7-82

VIEUX ST-LAMBERT, joli cottage semi-détaché, 
3 c.c.. jardin, garage $65 000 En semaine 
672-5873 après 6 h Pas d’agent 19-7-82

■ Propriétés de campagne 
à vendre

EASTMAN, Lac Bonnaly. résidence hiver/eté, 2 
foyers, 5 c.c.. grami terrain paysager. 250 
pieds sur le lac $105.000 Mtl 272-1905 
Eastman (.297-2332. 13-7-82

I Sociétés-Loisirs

RENDEZ-VOUS...
... est une agence de rencon­
tres professionnelle. Une inter­
vention discrète de notre part 
vous permettra de nouer des 
relations avec des gens sérieux. 
Nous.servons exclusivement 
une clientèle distinguée. (Ca­
dres. Professionnels, femmes 
et hommes d’affaires).
Pour une brochure ou une con­
sultation gratuite, téléphonez 
au:

282-0058
1117 ouest, rue Ste-Catherine, 
Suite 108, Heures de bureau: 

1:00 PM à 9:00 PM
’13-7-82

■ Terrains à vendre

A REPENTIGNY, terrains boisés et non boisés i 
vendre: 581-4580 ou 585-7666 13-7-82
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Horizontalement

1— Enveloppe l'oreiller. — 
Partie inférieure et posté­
rieure de la tête.

2— Genre de liliacées améri­
caines. — Substance pro­
duite par certains 
végétaux.

3 —Fête en l'honneur de 
Priape. — Câble attaché à 
un objet immergé et tenu à 
la surface par une bouée.

4— -Hélium. — Poisson. — Au
Moyen-Age, armée.

5— Organe dans lequel se tor­
ment les osphères, chez 
les algues, certains cham­
pignons. — Contraire au 
bien.

6— Lui. — Laver.
7— Petit cube. — Élancé. — 

Quatre.
8— Se rendra. — Route rurale. 

— Jeune vache qui n'a pas 
encore eu de veau.

9— Cap d'Espagne. — Source 
d'eau chaude jaillissant 
par Intermittence.

10— Accord de plusieurs voix 
ou Instruments. — Dans.

11— Obtenue. — Tète de 
rocher. — Bienheureux.

12— Seigneur. — Jaloux.
Verticalement

1— Relatifs à la fièvre 
typhoïde.

2— Entourer d’une auréole. — 
Du verbe nuire.

3— Pas ailleurs. — Il conduit 
des ânes.

4— Otons récale. — Le meil­
leur en son genre.

5— Membrane conjonctive qui 
enveloppe les muscles.

6— Tailler la tête d’un arbre. — 
Enlève.

7— Escarpement rocheux bor­
dant une combe de cha­
que côté. — Thallium. — 
Coup.

8— Cérium. — Brise les mot­
tes de terre après le la­
bourage. — Cheval- 
vapeur.

9— Préfixe égalitaire. — Mam­
mifère arboricole de 
Madagascar.

10— Genre de dicotylédones 
gamopétales. — Lichen 
filamenteux.

11— Sans Inégalités. — Verbe 
gai. — Parcouru des yeux.

12— Donne envie. — Qui a des 
vers.

Solution de samedi
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Désarmement: 
l’ONU se solde

la session de 
par un échec r A

NATIONS UNIES (AFP) - 
La deuxième sessions spéciale 
de l'assemblée générale de 
l’ONU sur le désarmement 
s’est.soldéepar un échec qui a 
été constate par le président 
de l'assemblée, M. Ismat Kit- 
tani, et par le rapport adopté 
samedi à la séance de clôture.

En effet, l’assemblée n'a 
pas été à même d'élaborer le 
document attendu, qui devait 
énoncer un programme global 
de désarmement et servir no­
tamment de guide pour les 
gouvernements dans la 
recherche d’accords sur la li­
mitation et le contrôle des ar­
mements, en particulier dans 
le domaine nucléaire.

Les seuls résultats concrets

obtenus dans cette session de 
cinq semaines ont été le lance­
ment d’une «campagne mon­
diale pour le désarmement», 
et l'augmentation du nombre 
des bourses offertes par les 
Nations unies dans le cadre 
d'un programme d'études sur 
ce sujet.

Dix-sept chefs d'Etat et de 
gouvernement, 57 ministres et 
le secrétaire d’Etat du Saint- 
Siège ont participé aux tra­
vaux, ponctués par les mani­
festations d’une centaine d'or­
ganisations anti-nucléaires, 
dont la plus impressionnante a 
rassemblé 750,000 personnes 
dans les rues de New York, le 
12 juin.

A la tribune, ministres et

chefs de gouvernement ont 
énoncé leurs théories sur les 
causes de la course aux arme­
ments et les remèdes à trou­
ver pour renverser cette ten­
dance.

Le président Leonid Brej­
nev a fait sensation en prenant 
l'engagement «inconditionnel 
et immédiat» que l'Union so­
viétique n’utiliserait pas la 
première l'arme nucléaire.

Les pays occidentaux, et 
tout particulièrement la pre­
mière ministre britannique 
Margaret Thatcher, ont fait 
valoir qu’un tel engagement 
ne mettait pas les peuples à 
l’abri des agressions par les 
armes classiques meurtrières.

Quant aux pays du tiers-

La junte polonaise met 
un terme aux activités 
de Radio-Solidarnosc

VARSOVIE (d’après AFP et Reuter) — 
Les autorités polonaises ont mis fin aux ac­
tivités de Raciio-Solidarnosc et arrêté sept 
personnes (dont un ressortissant belge), a 
confirmé hier soir la télévision polonaise.

Des images de l’endroit où avait été saisi, 
le 8 juin, l’émetteur clandestin, dans la 
machinerie d’ascenseur d’un immeuble 
d'habitation de la rue du 1er août, non loin 
de l’aéroport, ont été présentées à l’écran.

Les téléspectateurs ont également pu en­
tendre un fragment de la première émis­
sion de Radio-Solidarnosc, commençant 
par les premières note d’une chanson de la 
résistance contre l’occupation nazie remise 
au goût du jour, et qui avait été diffusée le 
12 avril à 21 heures.

Cette émission «expériementale», parfai­
tement audible à Varsovie, avait été suivie 
de huit autres, de plus en plus difficiles à 
capter, la longueur d’onde utilisée par 
Radio-Solidarnosc» dans la bande des mo­
dulations de fréquence étant occupée par 

, un autre émetteur non indentifié, diffusant 
à glande puissance de la musique «pop».

Depuis le 8 juin, on n’avait plus entendu 
ni l’indicatif de la radio pirate, ni la musi­
que destinée à couvrir ses émissions. La ru­
meur d’une arrestation dans les rangs de 
Radio-Solidarnosc avait couru sans être ja­
mais confirmée.

Ce n'est que mercredi dernier que la té­
lévision a fait état de deux séries d’arresta­
tions successives parmi les membres de l’é­
quipe de Radio-Solidarnosc, mentionnant 
seulement deux noms parmi les personnes 
détenues

Il s'agissait de la speakerine de la station, 
Mme Irena Romaszewska. et d’un ressor­
tissant belge, M. Roger Noël, qui était venu 
en Pologne pour livrer des médicaments et 
du materiel médical destiné aux internes.

Parmi le matériel transporté, la police 
avait découvert un émetteur à modulation 
de fréquence dissimulé, à l’intérieur d’un 
appareil de mesure dé l’oxygénation du 
sang.

Selon la télévision, l’émetteur de Radio- 
Solidarnosc, qui tenait dans une petite mal­
lette, fonctionnait automatiquement à 
l’aide d’un minuteur branché sur un 
magnétophone à cassette. Les responsables 
de l’émission changeaient de lieu toutes les 
semaines et disposaient ainsi d’une dizaine 
de locaux inhabités au sommet d’im­
meubles d’habitation.

Le présentateur de la télévision a sou­
ligné que la possession sans permis d’un 
émetteur radio était passible, selon le code 
pénal, d’une peine de trois ans de prison. 
Le décret de l’état de siège prévoit d’autre 
part une peine de dix ans de prison pour in­
citation a la grève.

Le «chef» de Radio-Solidarnosc était M. 
Zbigniew Romaszewski, membre de la di­
rection de Solidarité pour la région de Var­
sovie, et mari de la speakerine. Selon des 
sources syndicales il aurait échappé à l’o­
pération "de police au cours de laquelle sa 
femme avait été arrêtée.

Varsovie n’était toutefois pas la seule 
ville de Pologne où Solidarité ait installé un 
émetteur clandestin. Selon la presse syndi­
cale clandestine, il en existe également à 
Gdansk et à Poznan. Des informations non 
confirmées ont fait état en outre d'émis­
sions pirates à Cracovie et à Wroclaw.

Par ailleurs, l’agence TASS a repris sa­
medi une violente attaque contre Jean- 
Paul II, publiée par le journal slovaque 
Pravda. qui voit dans la visite du pape en 
Pologne, cet été, une manoeuvre pour ren­
forcer l'opposition à la loi martiale..

G.-B.: la grève du rail 
s’est durcie et politisée

monde, Inde et Mexique en 
tête, ils ont dirigé leurs criti­
ques vers les superpuissances 
en développant le thème de la 
nécessité d’un gel de leurs ar­
senaux nucléaires.

Toutes les propositions pré­
sentées au cours de la session 
sont reproduites dans le rap­
port de clôture de l’as­
semblée, qui sera transmis 
aux divers organes de l’ONU 
consacrés au désarmement.

Dans ses remarques de clô­
ture, le président de l'as­
semblée, M. Ismat Kittani, a 
déclaré que «le problème ré­
side dans l'écart qui existe 
entre ce que les peuples du 
monde veulent et ce dont ils 
ont besoin, et ce que les gou­
vernements sont disposés à 
faire».

L’assemblée, qui avait été 
convoquée à la suite d’une dé­
cision prise en 1978 lors de la 
première session sur le désar­
mement, s’est abstenue cette 
fois de fixer une date pour une 
troisième session, se bornant à 
charger la session régulière 
d’étudier la question a l’au­
tomne 1983.
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Le (fuam'navire transporteur d’hélicoptères d’assaut, se tient prêt à toute éventualité, longeant la côte libanaise à 
quelque 50 milles de Beyrouth. Le vaisseau fait partie de la 6e flotte américaine qui a été dépêchée dans la région.
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Les milieux financiers acceptent 
de secourir le Banco Ambrosiano

ROME (AFP) — Les princi­
paux organes de crédit publics 
et prives d’Italie, «conscients 
du coups dur qui aurait été 
porté au crédit international 
du pays en cas de krach du 
Banco Ambrosiano, sont par­
venus à un accord samedi soir 
pour sauver la première ban­
que privée italienne.

Toutefois, le mystère de­
meure sur les circonstances 
du scandale qui a mis l'exis­
tence de l’établissement fi­
nancier en péril.

Les intéressés se sont mis

d’accord au terme d’une jour­
née fébrile de tractations à 
Milan, qui a réuni les diri­
geants de quelque 25 banques, 
les représentants de l’Institut 
d'émission et le ministère du 
Trésor. L’accord met définiti­
vement le Banco Ambrosiano 
à l'abri de toute mauvaise 
surprise.

Il s'agit d'une opération de 
sauvetage probablement sans 
précédant dans l'histoire de la 
banque italienne, étant donné 
l’importance des dettes exi­
gibles à court terme, contrac-

LONDRES (AFP) - D'a­
bord impopulaire et limitée à 
un syndicat récalcitrant, la 
grève des cheminots britanni­
ques, entrée hier dans sa deut 
xième semaine, s es! durcie et 
politisée, constatent les obser­
vateurs.

Le grève, lancée par le syn­
dicat des conducteurs de train 
ASLEF (Associated Society of 
Locomotive Engineers and 
Firemen-24,000 adhérents) 
pour protester contre le réa­
ménagement des horaires de 
travail, a été davantage suivie 
en fin de semaine, et les «re­
belles» du syndicat ont été 
moins nombreux ii franchir les 
piquets de grève.

Le mouvement travailliste, 
plutôt tiède au début du

conflit, a apporté son soutien 
aux cheminots de TASLEF. 
Les mineurs, puis la Confédé­
ration syndicale TUC (Trade 
Union Congress) se sont décla­
rés solidaires.

Après le chef de file de 
l'extrême-gauche du Parti tra­
vailliste, M. Tony Benn, le lea­
der du Labour." M. Michael 
Foot, s'est à son tour lancé 
dans la bataille.

M. Foot a accusé la direc­
tion des chemins de fer (Bri­
tish Railways) de provoquer 
une grève nationale avec l'ap­
pui du gouvernement.

Selon lui, British Railways 
et le gouvernement font en 
sorte de «briser le moral des 
travailleurs du pays, et veu­
lent écraser les syndicats pour

créer une main-d’oeuvre ser­
vile».

La direction de British Rail­
ways. l'entreprise nationalisée 
des chemins de fer. à qui la 
grève coûte six millions de 
livres par jour, devrait décider 
cette semaine de l'attitude à 
adopter face au mouvement.

opt
fergées: la fermeture totale du 

réseau ferroviaire britanni­
que. avec la mise en chômage 
technique de plus de 200.000 
employés, ou le licenciement 
des 24,000 adhérents de 
l'ASLEF.

Spadolini obtient 
un vote de confiance

ROME (Reuter) — M. Giovani Spadolini, président du Con­
seil italien, a réussi une fois de plus à maintenir sa fragile coali­
tion gouvernementale en obtenant, samedi, par 164 voix contre 
108, un vote de confiance du Séant sur les nouvelles mesures 
économiques qu'il propose.

Le document approuvant le programme économique du gou­
vernement avait été accepté vendredi avec réticences par les 
démocrates-chrétiens, principale formation de la coalition.

Il ne fait pas allusion à la question qui a menacé de faire écla­
ter la coalition: la décision prise par les employeurs du secteur 
public de se retirer de l’accord sur l'échelle mobile des salaires, 
suivant en cela la décision de leurs collègues du secteur privé.

M. Spadolini, craignant les réactions des syndicats, a demandé 
au secteur public de revoir sa position qui avait l'appui des 
démocrates-chrétiens.

Le gouvernement doit encore mettre au point le budget pour 
1983 d’ici la fin du mois, avant les vacances.

Selon certains observateurs, les démocrates-chrétiens pour­
raient en profiter pour tenter de regagner le terrain perdu en se 
montrant très fermes lors de la discussion du projet de budget.

Les mesures économiques très strictes décidées par le gouver­
nement ont pour but de réduire d'au moins 8 milliards de lires 
(six milliards de dollars), les emprunts d'Etat prévus pour cette 
année. Selon des prévisions publiées en juin, le volume de ces 
emprunts pourrait atteindre 65 milliards de lires (46 milliards 
de dollars) soit 15 milliards de lires (11 milliards de dollars) de 
plus que ce qui avait été initialement prévu.

Parmi lés nouvelles mesures gouvernementales, figurent no­
tamment un relèvement de la taxe sur la valeur ajouté une aug­
mentation des cotisations salariales à la sécurité sociale et la di­
minution de certaines subventions du gouvernement central. De 
plus, les taxes locales pourront également être augmentées.

M. Giorgio de Giuseppe, dirigeant du groupe démocrate — 
chrétien au Sénat, a déclaré au cours des débats que son part 
voulait éviter ce qu'il a qualifié de dissolution dangereuse et inu­
tile du Parlement.

Les communistes et la droite ont réclamé un vote secret, qui 
aurait permis à certains de ne pas tenir compte des consignes de 
leur parti, mais le président du Conseil s'y est opposé en deman­
dant un vote de confiance.

tées par les filiales étrangères 
de la Banque des prêtres: 
1.400 millions de dollars, capi­
tal et intérêts réunis.

Pour éviter une faillite re­
tentissante au colosse — 86 
ans d’existence, de puissants 
intérêts dans la banque et les 
assurances, un rôle moteur à 
la bourse des valeurs de Milan 
—, il a été constitué un pool 
de six banques — trois publi­
ques (dont le principal établis­
sement du pays, la Banca Na- 
zionale del Lavoro) et trois 
privées — toutes choisies pour 
la solidité de leur patrimoine

Dans le même temps, une 
vingtaine d'instituts bancaires 
se sont déclarés prêts à garan­
tir sans limite de fonds toutes 
ses exigences financières.

L'accord, annoncé par un 
communiqué de la Banque 
d’Italie, ne précise pas les mo­
dalités techniques mais l’assu­
rance est officiellement donné 
que les besoins à brève 
échéance seront satisfaits et 
que l’activité se poursuivra 
normalement.

Dans les milieux financiers 
bien informés, on croit savoir 
que les banques ouvriront 
dans un premier temps une 
ligne de crédit de soutien illi­
mitée, utilisable de manière 
souple à mesure que la néces­
sité s'en fera sentir Elles pro­
céderont ultérieurement à une 
augmentation massive du ca­
pital de l'institut.

Paradoxalement, le Banco

Ambrosiano devrait sortir de 
la tourmente plus fort que ja­
mais.

Il était temps, l’établisse­
ment devait sous huitaine, ho­
norer des traites de 40 mil­
lions de dollars à l'étranger et 
près du double d'ici à la Fin du 
mois. Déjà, d’importants 
retraits de fonds étaient signa­
lés tandis qu'à Milan, la cota­
tion en bourse de la centrale, 
sa principale financière, avait 
subi en fin de semaine une vé­
ritable crise de confiance, clô­
turant à 1,710 lires contre 
4,325 en mai et 11,000 l’an der­
nier.

L un des points les plus im­
portants de l'accord concerne 
les relations entre le Banco 
Ambrosiano et l'Institut pour 
les oeuvres de religion (IOR), 
la Banque du Vatican que pré­
side l'archevêque américain 
Mgr Paul Marcinkus.

Selon M. Felice Gianani. di­
recteur général de l’Associa­
tion bancaire italienne (ABU, 
1TOR, après maintes prières 
et menaces, serait finalement 
convenu d’honorer une partie 
de ses engagements envers le 
Banco. Ceux-ci, selon diffé­
rentes estimations, iraient de 
250 à 400 millions de dollars.

L'IOR. d’après la presse ita­
lienne, dispose d’une partici­
pation de 1,48% dans le capi­
tal de la banque privée. Il 
semble en fait, selon des infor­
mations recueillies à bonne 
source dans les milieux finan­

ciers, que son rôle soit beau- ’ 
coup plus important (on a 
parlé d’une participation de 
32%) dans la filiale luxem­
bourgeoise du Banco, celle 
précisément responsable des 
transactions illégales du Calvi.

Après la decouverte du 
scandale, les commissaires 
chargés d'administrer le 
Banco Ambrosiano avaient 
présenté à Mgr Macinkus des 
lettres de «patronage» certi­
fiées de sa main garantissant 
une partie des encours du 
Banco. Le Vatican pour sa 
part n'a jusqu’à présent fait 
aucun commentaire sur cette ' 
affaire.

Sur le plan judiciaire, l’en­
quête sur la mort de M. Calvi 
s’est poursuivie avec la venue 
à Rome des trois inspecteurs 
de Scotland Yard qui suivent 
l'affaire, dont le chef de la po­
lice judiciaire.

Dans le rapport d’autopsie 
consigné aux autorités italien­
nes, la thèse du suicide pré­
vaut. Les magistrats italiens, 
qui ont demandé un complé­
ment d'information, doutent 
cependant de son exactitude 
et penchent en revanche pour 
un meurtre habilement mis en 
scène.

Les policiers britanniques 
ont interrogé samedi pendant 
quatre heures Silvano Vittor, 
le contrebandier de Trieste 
qui a accompagné Calvi dans 
sa fuite à Londres et s’est 
constitué prisonnier après la 
découverte du corps.

Résultats
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Annie Rioux
Parapsychologue-
clairvoyante
Autour dis livres L Oui)
du tournure il Connusse; vos revus '

Avis
Gens d'affaires ou de 
carrière subissant une 
impasse financière, amour 
ou curieux et désireux 
d'être conseillés...

Info : 463-2638
du lun. au mer. entre 12 h et 18 h.

Tchad: Habré et Kamougué 
favorisent la réconciliation

LINSTITUT
DE IA RECHERCHE HUMAINE

RENCONTRER..
Partager votre vie 
avec une personne 
qui saura donner

«UN VISAGE 
À VOS RÊVES»

N’EST-CE PAS LA UN IDËAL QUE 
CHACUN DE NOUS CARESSE AU FOND DE SON COEUR?

LIBREVILLE (AFP) - 
MM Hissène Habré, prési­
dent du Conseil d’État Tcha- 
dien, et Wadal Abdelkader 
Kamougué, leader des Forces 
armées tchadiennes (FAT), 
ont choisi d’oeuvrer pour la 
réconciliation nationale en y 
associant les autres composan­
tes politiques tchadiennes, 
après leur rencontre samedi et 
dimanche à Libreville.

Les deux hommes, indique 
le communiqué final publie à 
l’issue de leurs discussions or­
ganisées par le président gabo­
nais, M. Omar Bongo, sont 
convenus de fixer dès leur re­
tour au Tchad, un échéancier 
des négociations futures, no­
tamment au niveau de leurs 
experts, afin de se livrer à une 
réflexion approfondie sur les 
points de divergence qui pour­
raient subsister entre eux.

Le communiqué précise que 
les Forces armées du nord 
(FAN), dirigées par M. His­
sène Habré, et les Forces ar­
mées tchadiennes (FAT) de 
M. Kamougué sont décidées à 
aplanir définitivement leurs 
divergences par des solutions 
appropriées, afin d'aboutir à 
breve échéance à la «réconci­
liation de tous les frères tcha- 
diens» grâce à des négocia­
tions directes.

«Nous avons accompli au­
jourd’hui un pas important», a 
déclaré M. Hissène Habré au 
cours d une conférence de 
presse conjointe. «Je suis opti­
miste», a-t-il ajouté, «car l’en­
semble du peuple tchadien. 
tous les combattants, à quel­
ques bord qu’ils appartiennent, 
veulent la fin des hostilités et 
la paix pour s’adonner à

l'oeuvre immense de re­
construction nationale».

Après avoir remercié le pré 
sident gabonais Omar Bongo 
pour s’etre intéressé «particu­
lièrement et en permanence 
au drame du peuple tcha­
dien», M. Hissène Habré a 
souligné sa ferme détermina­
tion de faire en sorte que le 
«peuple tchadien puisse par­
venir à la réconciliation natio­
nale et à la concorde».

Pour sa part. M. Kamougué 
a déclaré que «le moment 
était venu de faire la paix des 
braves».
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Un comité des travailleurs 
haïtiens du taxi a reçu, hier, le 
mandat d'assurer le suivi dans 
la querelle qui oppose les 
chauffeurs à certaines com­
pagnies de taxi de la métro­
pole.

Ce comité, mis sur pied hier 
matin, à l’issue d'une ren­
contre de quelque 150 chauf­
feurs haïtiens au local de la 
Communauté chrétienne des 
Haïtiens de Montréal, relève 
de l’Association haïtienne des 
travailleurs du taxi, organisme

3ui détient ses lettres patentes 
epuis avril dernier mais ne 

s’était pas encore vraiment 
mis au travail, a indiqué au

DEVOIR, hier soir, M. Paul 
Dejean, responsable du bu­
reau de la Communauté chré­
tienne des Haïtiens.

La principale décision prise 
à la réunion d’hier a été de 
mandater le nouveau comité 
pour s’occuper de tout le dos­
sier du taxi à Montréal.

Le comité s’est mis à 
l’oeuvre sur-le-champ en ex­
pédiant à M. Benoit Leclerc, 
gérant de la compagnie SOS 
Taxi, une lettre dans laquelle 
il proteste «avec la dernière 
énergie» contre le congédie­
ment récent, par cette com­
pagnie, d'une vingtaine de

Le président de l’Institut C. D. Howe

La seule solution 
contre l’inflation: 
les sacrifices

Les sacrifices à court terme 
recommandés dans le dernier 
budget fédéral sont la seule 
solution contre l’inflation, a 
déclaré hier le président de 
l’Institut C D. Howe.

Si les Canadiens acceptent 
les augmentations de salaire 
limitées à 6% proposées par 
Ottawa, plutôt que de deman­
der plus lors de négociations à 
venir, a postulé M. Cari Bei- 
gie, au cours d'une entrevue 
radiophonique, ils en retire­
ront des bénéfices.

«La conséquence de ces 
sacrifices pourrait être la ré­
duction de l’inflation, la 
baisse des taux d’intérêt, 
l’augmentation de l'emploi et 
le renforcement du dollar ca­
nadien», a-t-il souligné.

«Le gouvernement tente 
présentement de ne pas faire 
porter le poids de la crise à 
quelques uns. mais de lancer 
une campagne collective, où 
chacun jouera un rôle dans le 
redressement économique du 
pays», a dit M. Beigie.

Si le président de l’Institut 
C.D. Howe appuie la mesure 
fédérale visant à réduire les 
augmentations de salaire à 6% 
cette année et 5% l’an 
prochain, il n’appuie pourtant 
pas le gouvernement dans le 
reste de ses actions.

«Les Canadiens ont parfaite­
ment le droit de s'inquiéter 
non seulement devant ce qu’a 
fait le gouvernement, mais en­
core devant ce que nous lui 
avons permis de faire», a sou­
ligné M. Bqigie.

«Il faut payer pour les vieil­

les folies, l’inefficacité, le gas­
pillage du type Mirabel ou 
Jeux olympiques. Ce gouver­
nement devrait démission­
ner», a affirmé M. Beigie.

Il s’est également montré 
critique à l’egard du mouve­
ment syndical et du refus, par 
ses dirigeants la semaine der­
nière, des hausses limitées des 
salaires.

«Je n’ai qu’une chose à dire 
aux dirigeants syndicaux. 
C’est que s’ils veulent jouer ce 
jeu-là, ils vont rapidement en 
découvrir la conséquence: 
plus de chômage», a conclu M. 
Beigie.

Chômage de 30% 
à Sudbury

SUDBURY Ont. (PC) - A- 
vant la fin de l’été, le centre 
fédéral d’emploi à Sudbury 
versera hebdomadairement $5 
millions à près de 30 pour cent 
de la main-d'oeuvre native de 
la ville.

Le directeur du bureau, M. 
Roland Proulx, a déclaré hier 
qu'il y a actuellement 12,500 
bénéficiaires de l’assurance- 
chômage à Sudbury, qui reçoi­
vent globalement $2.600,000 
par semaine.

Toutefois, ce nombre aug­
mentera de 10,000 quand les 
travailleurs d’Inco Metals, le 
plus gros employeur de Sud­
bury, commenceront à 
toucher des prestations 
d’assurance-chomage par 
suite de la fermeture de 
l’entreprise jusqu'au 3 oc­
tobre.

Carrières et professions
Les postes sont offerts également 
aux hommes et aux femmes

m L'HÔPITAL ST-VINCENT 
D'OTTAWA
recherche

DEUX PSYCHOLOGUES CLINICIENS(NES)
L'Hôpital est une institution bilingue de 540 lits qui se spé­
cialise en réadaptation et en soins prolongés. Le program­
me de réadaptation multi-disciplinaire est affilié à l'Univer­
sité d'Ottawa et comprend 50 lits de soins actifs.
Un des psychologues cliniciens(nes) devra consacrer 
environ la moitié de son temps à faire de la psychothéra­
pie individuelle avec des patients dans une clinique de 
psychiatrie. L'autre psychologue clinicien(ne) devra con­
sacrer la plus grande partie de son temps à la psychogé­
riatrie. Les candidats devraient aussi être intéressés à un 
ou plusieurs des domaines suivants: psychothérapie de 
groupe: réadaptation; médecine béhaviorale; neuro­
psychologie appliquée. La supervision de psychométri- 
ciens et de stagiaires fera aussi partie des tâches.
Les candidats devront posséder un Ph D. en psychologie 
clinique et satisfaire les critères de la province (Ontario 
Board of Examiners). La connaissance des deux langues 
(français et anglais) serait un atout.
Les postulants devront envoyer leur curriculum vitae 
ainsi que trois lettres de référence aux:

Servie** du Personnel 
HApIfel St-VIncent 
60, rue Cambridge 
Ottawa, Ontario 
K1R7A5

chauffeurs haïtiens. On rap­
pelle «les droits de chacun ae 
travailler selon ses possibilités 
et ses compétences» et on 
exige que la compagnie SOS 
retire ses «mesures injustes» à 
l’endroit des chauffeurs haï­
tiens et que ceux-ci soient «ré­
tablis immédiatement dans 
leurs droits».

Le nouveau comité a égale­
ment invité les églises et grou­
pes communautaires à ap­
puyer officiellement les reven-

BUIS PUBLICS
A BASILINI 

IMPORT-EXPORT LTÊE 
A. BASILINI 

IMPORT-EXPORT LTD
AVIS est donné que A BASILINI IMPORT- 
EXPORT LTEE - A BASILINI IMPORT-EXPORT 
LTD, ayant son siège social à Montréal, deman­
dera au Ministre des Institutions financières et 
Coopératives la permission de se dissoudre 
Andrea Basilini. Administrateur

AVIS
Avis est donné par ces présentes conformément 
aux dispositions de l'article 15710 du Code Ci­
vil de la Province de Québec, que toutes les 
créances qui ont été vendues, cédées et trans­
portées par ELANSTYL DIFFUSION LTEE à la 
BANQUE DE MONTREAL dans l'acte daté le 30 
septembre 1976 et enregistré au Bureau d'Enre­
gistrement pour la Division d'Enregistrement de 
Montréal sous le numéro 2731820. ont été re­
vendues, rétrocédées et retransportées par la­
dite BANQUE DE MONTREAL audit ELANSTYL 
DIFFUSION LTEE par contrat de rétrocession 
daté le 1er juin 1982 et enregistré audit Bureau 
d'Enregistrement le 7 juin 1982 sous le numéro 
3267155
Montréal, le 6 juillet 1982

COMPAGNIE FINANCIERE CANADIENNE

AVIS
Avis est par les présentes donné conformément 
â l'article 1571D du Code Civil de la Province 
de Québec, que FALBEC LTEE, dont la princi­
pale place d'affaires dans la province de Qué­
bec est située dans le district de Montréal, a 
transporté toutes ses créances et comptes de 
livre actuels et futurs à LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA, à titre de garantie par acte por­
tant la date du 14 juin 1979, et enregistré au 
bureau de la division d'enregistrement de Mon­
tréal, le 26 juin 197^, sous le numéro 
2,988.929
Datée à Montréal, ce huitième jour du mois de 
juillet 1982

PAUL-ANDRE LAZURE 
Notaire

PUBLICATION 
TRANSFERT DE PERMIS 

Prenez avis que M Willie Bourgon, Dalhousie 
Station Cté Soulanges. Qué détenteur du permis 
M-300074-003 s adresse â la Commission des 
transports du Québec dans le but d 'obtenir l 'au­
torisation de transférer son système de trans­
port, en faveur de M Robert Bourgon, 1541, 
route 340 ouest. St-Télesphore. Soulanges J0P 
1Y0
Le tout conformément aux dispositions de l'arti­
cle 30 des Règles de pratique et 41 de la Loi des 
transports
Tout intéressé peut faire opposition â cette de­
mande dans les 5 jours de la deuxième parution 
de cet avis
Première parution 12 juillet 1982 
Deuxième parution: 13 juillet 1982

Le requérant-cédant, M Jean-Guy Gilbert, do­
micilié à R R M, La Sarre Cté Abitibi-Ouest, 
demande â la Commission des Transports du 
Québec de transférer à M. Luc Fortin, domicilié 
à R R n 1, Launay Cté Abitibi-Ouest, le permis 
portant le numéro M-509216-001 qu'il détient 
pour effectuer du camionnage en vrac dans la 
région 08
Tout intéressé peut s'opposer ou intervenir 
dans la présente demande en s’adressant à la 
Commission des transports du Québec dans les 
cinq (5) jours suivant la date de la deuxième pa­
rution du présent avis 

j Première parution: 12 juillet 1982 
! Deuxième parution: 13 juillet 1982 
| BEAUDET PIUZE. avocats

C.T.Q.
PRENEZ AVIS QUE, RON BRACKEN, faisant af­
faires sous les nom et raison sociale de GASTON 
REMILLARD TRANSPORT ENRG. s'adresse à la 
Commission des Transports du Québec dans le 
but d'obtenir l'autorisation de tirer les remor­
ques vides ou chargées en possession légale de 
TRANSPORT CAPRI LTEE, détentrice du permis 
M-300326 et ce. sur toutes et chacune des clau­
ses du permis Transport Capri Liée désire obte­
nir le droit d’agir comme courtier pour ce faire 
Tout interressé peut contester cette demande de 
permis déposée â ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la deuxième parution de cet 
avis, en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec, au 505 rue Sherbrooke 
est. Montréal. Québec 
1ière publication: Le 12 juillet 1982 
2ième publication: Le 13 juillet 1982 
PAQUETTE PERREAULT RIVET & ASSOCIES 

Par Me CELINE TRUDEAU/Procureur 
—

J CANADA
j PROVINCE DE QUEBEC 

DISTRICT DE MONTREAL 

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO 500-43-000 350-351/82 

| ORDONNANCE D’ASSIGNATION ET DE 
SIGNIFICATION 

PAR AVIS PUBLIC 
(art. 139 C.pc.) 

i A Mina Alice Trudeau 
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 8 juin 1982 la Cour ordonne à l'inti­
mée de comparaître au greffe du Tribunal de la 
Jeunesse. 410 est. rue Bellechasse. Montréal 
dans un délai de trente (30) jours à compter de 
la publication de la présente ordonnance pour 
être informer, sous réserve des restrictions lé­
gales prescrites, de la demande dont le Tribunal 
de la Jeunesse est saisie concernant l 'adoption 
de Linda Marie Trudeau, née le 17 octobre 1968 
et Cindy Teena Trudeau, née le 4 août 1970 et 
pour y donner ou refuser son consentement A 
défaut par lui de ce faire, le Tribunal pourra 
procéder dans l'instance sans autre avis 
Le Greffier-adjoint,
André Morrissette 
Le Procureur des requérants,

| J Daniel Phelan

iKVAtaiita
Une dépression située sur le centre- 
ouest du Québec se déplace lente­
ment vers l’est apportant de la pluie 
pour le centre du Québec. Pour le 
sud de la province les précipitations 
seront sous forme d'averses ou d’o­
rages.

MONTRÉAL

Nuageux avec averses. Maximum 
près de 26. Probabilité de précipita­
tions de 50% aujourd’hui. Aperçu 
pour mardi: beau.

LEVER DU SOLEIL: 05:18 
COUCHER: 20:43

QUÉBEC

DONNEES NON 
DISPONIBLES 

HIER SOIR

CANADA
(Prévisions pour au/ourd'hui Températu-
res en degrés Celsius.)

TEMPS MIN MAX
Vancouver Ensoleillé 13 23
Victoria Ensoleillé 11 22
Edmonton Ensoleillé 13 27
Calgary Ensoleillé 12 27
Whitehorse Nuageux 10 18
Regina Ensoleillé 13 28
Winnipeg Ensoleillé 14 29
Toronto Ensoleillé 18 26
Ottawa Dégagement 18 27
Québec Dégagement 17 27
Halifax Ennuagement 15 24
Fredericton Ennuagement 14 26
Charlottetown Ennuagement 14 24
St Johns Ensoleillé 13 26
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ÉTATS-UNIS

Deux passants grièvement blessés, un tramway et 30 voitures défoncés: tel est le bilan de la course folle menée 
samed' dans les rues de Mannheim (Allemagne de l'Ouest) par un soldat américain ivre, à bord d’un char d’assaut 
*Tk60 ^ °n’é,é évalués à deux millions de marks ($800,000). L’équipée s’est terminée par le plongeon du
véhicule bhndé de 50 tonnes dans le Neckar. Le Gl, non identifié, est mort noyé dans le char d’assaut qu’on a mis 
24 heures à sortir du fleuve. (Photolaser AP)

Les Haïtiens créent un comité sur le taxi
dications des chauffeurs haï­
tiens.

La réunion d’hier, ouverte 
surtout aux chauffeurs de taxi, 
sera élargie à toute la commu­
nauté, «haïtienne aussi bien 
que québécoise en général», a 
précisé M. Dejean. Une autre 
rencontre est donc prévue 
pour dimanche prochain, 15 
heures, au local de la Commu­
nauté chrétienne des Haïtiens 
de Montréal, 6970, rue Mar­
quette.

Albany
TEMPS MIN MAX

Atlanta _ _ _
Atlantic City — — —
Boston _ _ _
Buffalo _ _ _
Burlington _ _ _
Charleston WV — _ _
Charlotte NC _ _ _
Chicago — _ __
Cleveland — _ _
Dallas _ _ _
Denver _ _
Detroit _ _ _
Hartford _ _
Honolulu _ _ _
Houston _ _
Kansas City — _ _
Las Vegas — _ _
Los Angeles 
Miami Beach

— __ _
Minn. St. Paul _ _
New Orleans _ _
New York _ _
Nerfolk — _
Oklanoma City _ _ _
Orlando _ _
Philadelphie — _ _
Phoenix — _
Pittsburgh — _ _
Portland Me — _
Portland Or — _
Reno _ _ _
Tampa Part, nuageux 74 90
Salt Lake City Beau 63 96
San Diego Beau 65 78
San Francisco Beau 54 64
Seattle Ensoleillé 56 78
Spokane Ensoleillé 58 86
Syracune Part nuageux 69 82
Tulsa Beau 69 92
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Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Freeport
Guadelajara
Guadeloupe
La Havane
Kingston
Montego Bay
Mexico
Monterrey
Nassau
San Juan
Trinidad

Stockholm clair 
Tokyo 
Tunis 
Vienne

clair 25
clair 25
clair 34
nuageux 25
part nuageux 23

25 13 h
25 21 h
34 13h
25 13 h

13h

LE MONDE

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius )

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec,
Environnement Canada

AMÉRIQUE CENTRALE
(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

TEMPS MAX MIN
Acapulco Nuageux 26 —
Barbades Bruime 23 31
Curaçao _ HIER SOIR

TEMPS DEGRÉ HEURE
Aberdeen averses 15 13 h
Amsterdam clair 24 13 h
Ankara part, nuageux 24 15 h
Athènes clair 27 14 h
Auckland clair V — minuit
Beyrouth — ' — 14 h
Berlin clair 27 13 h
Bonn clair 29 13 h
Bruxelles clair 26 13 h
Le Caire — — 14 h
Casablanca nuageux 23 midi
Copenhague clair 22 13 h
Dublin nuageux 15 13 h
Genève clair 27 13 h
Jérusalem clair 26 14 h
Lisbonne clair 23 midi
Londres part nuageux 26 13 h
Madrid part nuageux 34 13 h
Malte clair 31 13 h
Moscou — — 15 h
New Delhi part nuageux 41 17 h
Nice clair 27 13 h
Oslo clair 22 13 h
Paris clair 29 13 h
Rome averses 25 13 h
Sofia nuageux 17 14 h

RETROSPECTIVE
TEMPÉRATURES MIN MA*
A 18 h hier 18 31
Normale 16 26
Records 8(1978) 32(1943)

PRÉCIPITATIONS*
(Pour la période, de 24 heures se termi-
nant â 13 h hier )

PLUIE NEIGE
(mm) (cm)

Hier —
Ce mois-ci 11 0
Normale pour ce mois 65 0
Cette année 211 0
Normale pour l'année 707 240
‘Accumulation de pluie depuis le premier
/envier et de neige depuis le premier tuil-
let

DEGRÉS-JOURS*

Avant-hier
Ce mois-ci 16
Normale pour ce mois 7
Cette saison 16
Normale au 30 juin 7
‘Les degrés-tours représentent la diffé­
rence entre la température qui ne re­
quiert aucun chauffage (18 degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la tournée Ils sont proportionnels â la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
à qui garde un oeil sur les coûts de chauf­
fage

FRANK HAS0N CONSTRUCTION LTD.
"PRENEZ AVIS que FRANK HAS0N 

CONSTRUCTION LTD., ayant son siège social â 
Montréal, demandera au Ministre des Institu­
tions financières et Coopératives la permission 
d'abandonner sa charte 
Michael Rusko. Secrétaire."

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
N0: 500-43-000 353/82 
ORDONNANCE D ASSIGNATION ET DE 

SIGNIFICATION 
PAR AVIS PUBLIC 
(art 139 C.p.c.)

A Kenneth Thorne
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 8 juin 1982 la Cour ordonne à l'in­
timé de comparaître au greffe du Tribunal de la 
Jeunesse. 410 est. rue Bellechasse. Montréal 
dans un délai de trente (30) jours à compter de 
la publication de la présente ordonnance pour 
être informer, sous réserve des restrictions lé­
gales prescrites, de la demande dont le Tribunal 
de la Jeunesse est saisie concernant l'adoption 
de Katherine Theresa Elizabeth Thorne, née le 
21 octobre 1977 et pour y donner ou refuser son 
consentement. A défaut par lui de ce faire, le 
Tribunal pourra procéder dans l'instance sans 
autre avis 
Le Greffier-adjoint.
André Morrissette 
Le Procureur des requérants,
J Da^el Phelan

AVIS
François Nolin Limitée, filiale à part entière de 
Corporation Provost Liée, donne avis à la Com­
mission. de son intention d’acquérir de cette 
dernière, toutes les actions nue Corporation 
Provost Liée détient dans Gérard Nolin (1975) 
Ltée détentrice d'un permis émis par la Com­
mission des transports du Québec sous le nu­
méro Q-300577, et demande à la Commission le 
maintien dudit permis en vertu des pouvoirs 
conférés par l'article 44 de la Loi des transports 
(Chapitre T-12 et amendements) 
Subséquemment et conditionnellement à ce que 
ci-haut décrit. François Nolin Limitée, donne 
avis à la Commission des transports du Québec, 
de son intention d'acquérir le système de trans­
port, les actifs et passifs, incluant le permis ex­
ploité par Gérard Nolin (1975) Ltée portant le 
numéro Q-300577 et demande à la Commission 
le maintien dudit permis, à l'occasion de ce 
transfert, en vertu de l'article 41 de la Loi des 
transports
Les requérantes demandent également que la 
décision devienne exécutoire immédiatement 
après avoir été rendue, le tout suivant l'article 
85 du réglement 2 sur les règles de pratique et 
de régie interne de la Commission des trans­
ports du Québec
Tout intéressé peut s'opposer ou intervenir â la 
présente demande, dans les cinq (5) jours de la 
deuxième publication de cet avis 
CORBEIL, GROLEAU & DUFRESNE 
Procureurs des requérantes 
Première publication: le 12 juillet 1982 
Deuxième publication: le 13 juillet 1982

Avis est par les présentes donné que le contrat 
en date du 15 juil 1982 par lequel Stiltskins Inc. 
a transporté et cédé toutes ses dettes de livre 
présentes et futures à la Banque de Montréal, à 
titre de garantie, a été enregistré au bureau de 
la Division d'enregistrement de Montréal le 21 
juin 1982 sous le numéro 3271385 
Banque de Montréal, le 2 juillet 1982

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 500-12-115414-827 
JEANNE HOYSE, résidant et domiciliée en les 
cité et district de Montréal, présentement de 
lieux inconnus

REQUERANTE
-vs-

ADRIEN MORIN, présentement de lieux incon­
nus.

INTIME
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'Intimé ADRIEN MORIN est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours 
de la présente publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été 
laissée à la Division des Divorces de Montréal à 
son intention
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de si­
gnifier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, la Requérante 
procédera â obtenir contre vous par défaut, un 
jugement de divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures accessoires ; 
qu elle sollicite contre vous 
Montréal, ce 7 juillet 1982

JOHANNE TELLIER 
Régistraire-adjoint

Me LUCIE DICK
a/s Gilbert Magnan’ Ass.,
2020 Université. #1600 
Montréal. P Q H3A 2A5 
PROCUREUR DE LA REQUERANTE

Avis est par les présentes donné que le contrat 
en date du 17 juin 1982 par lequel Michos Bros 
Fur Reg'd / Fourrures Frères Michos Enr a 
transporté et cédé toutes ses dettes de livre pré­
sentes et futures à la Banque de Montréal, à titre 
de garantie, a été enregistré au bureau de la Di­
vision d'enregistrement de Montréal le 21 juin 
1982 sous le numéro 3271386 
Banque de Montréal, le 2 juillet 1982

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 500-12-116014-824
JUDY CROTTY, résidant et domiciliée à Senne-
ville. district de Montréal

REQUERANTE
-vs-

PETER MASTERSON. présentement de lieux in­
connus

INTIME
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'Intimé PETER MASTERSON est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 
60 jours de la présente publication 
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été 
laissée â la Division des Divorces de Montréal â 
son intention
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de si­
gnifier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, la Requérante 
procédera â obtenir contre vous par défaut, un 
jugement de divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous 
Montréal, ce 7 juillet 1982

DOMINIQUE DI BERNARDO. 
Régistraire-adjoint

Mes BOURASSA & SAVOIE 
91 Grand Boulevard,
Ile Perrot P Q J7V 4W7 
PROCUREURS DE LA REQUERANTE

AVIS DE DEMANDE DE 
CHANGEMENT DE NOM 

AVIS est donné â CLAUDINE ROULEAU, infir­
mière. domiciliée et résidant au 4854 de la rue 
Côte des Neiges. #1503 en les cité et district de 
Montréal, s'adressera au ministre de la Justice 
de la Province de Québec, afin d’obtenir un cer­
tificat lui permettant de changer son nom de 
CLAUDINE ROULEAU à celui de CLAUDINE 
BELZILE
Montréal. 7 juillet 1982 
Mes PAQUET & CORDEAU 
Procureurs de la requérante

Avis est donné que Eastend Commoditys 1015 
Hennessy Chomedey. Ville de Laval; Jean-Marie 
Labontée 34 Boul St-Placide St-Placide. Deux 
Montagnes; Robert Ferland 134 rue Conrad 
Laval-des-Rapides Ville de Laval; Alain Laforest 
21 Daniel-Johnson St-Charles Borommée, Jo- 
liette, Jean-Marie Grondin 213 Claude Lache- 
naie; A B Clarke Ltée 2900 Ave Francis Hugues 
Ville de Laval; Gestions Berpane Ltée 3940 
Boul Leman St-Vincent de Paul Ville de Laval; 
Philippe Simard 5, 98ième Ave Blainville; René 
Normandin 323. route 227 Mont St-Grégoire 
P Q . Gilles Besette C P 26i’Acadie, P Q , J P 
Legrfs 363 43ième Ave St-Louis de Terrebonne 
s'adresseront à la C T Q dans le but d'être au­
torité à donner le service suivant:
TRANSPORT - REMOTOUAGi SEULEMENT - 
CONTRAT
Transport par remorquage pour tirer les remor­
ques et/ou semi-remorques vides ou chargées 
(en possession légale), de la requérante- 
conjointe YVON SYLVESTRE ASSOCIES LTEE. 
détentrice du permis M-305747 qui agira 
comme voiturier-roulier Ce service sera effec­
tué selon toutes les clauses du permis du rou­
tier
Demande est aussi faite par le voiturier-roulier 
dans le but d'obtenir un permis de courtier en 
transport réciproque
Tout intéressé peut mtroduir* une opposition ou 
une Intervention dans les 5 jours qui suivent la 
2ième parution
Première parution 12 juillet 1982 
Deuxième parution: 13 juillet 1982

a Hydro-Québec

VILLE DE MONTRÉAL 
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS APPEL D’OFFRES

Égout et conduite d’eau:
RUE 321-19 (avenue de ST-CASTIN), d'un point au sud de l'avenue de St-Castin à l'avenue de 

St-Castin.
GROUPE 53: (Avenue ANDRÉ GRASSET, de la rue P.332 (Jacques Cassault) à la rue Émile Yelle.

(RUE P.332 (JACQUES CASSAULT), de l’avenue André Grasset à l'avenue Christo­
phe Colomb.

Reconstruction de trottoirs:
Avenue MONKLAND, deux côtés, de l'avenue Montclair à l'avenue Coronation.
La date d'ouverture des plis ■ 21 juillet 1982
Les conditions et les exigences sont conte- ■ Module Voirie 
nues dans les documents que l’on peut obte­
nir aux bureaux du

■ Siseau700est, rueSt-Antoine 
Suite 1.440 - Tél.: 872-3280

Contre un dépôt de ■ Rue 321-19.............................................$35,00
Groupe "53”..........................................$5o|oO
Monkland..............................................$25,00

Sous forme de chèque visé à l’ordre du ■ Directeur des Finances de la Ville de
Montréal

Construction de chambres de vannes de vidange
Contrat: A-232
La date d'ouverture des plis ■ 28 juillet 1982
Les conditions et les exigences sont conte- ■ Module EAUX 
nues dans les documents que l'on peut obte­
nir aux bureaux du

■ Sise au 700 est, rueSt-Antoine 
Suite 2.100 (Tél.: 872-4550)

Contre un dépôt de ■ $200,00
Sous forme de chèque visé à l’ordre du ■ Directeur des Finances de la Ville de

Montréal
Quel que soit le mode d expédition que le soumissionnaire choisit d adopter, toute soumission 
doit, pour être validement reçue, se trouver physiquement le jour fixé pour son ouverture entre 
tes mains du secrétaire administratif à son bureau, chambre 415, Hôtel de Ville, 275 rue Notre- 
Dame est, Montréal, avant I heure de midi. Les soumissions seront ouvertes â midi au bureau 
du greffier de la Ville à la chambre 120.

Hôtel de Ville 
LE 12 JUILLET 1982

Le Greffier,
Marc Boyer, C.R.

APPELS D'OFFRES
Pour 10h30, heure de Montréal, aux dates indiquées

ECP-82-19189 
le mardi 10 août 1982 

poste Cap-de-la-Madeleine 
Comté de Champlain 

CONSTRUCTION D’UN 
BÂTIMENT DE COMMANDE, 

INSTALLATION 
ÉLECTRIQUE INITIALE ET 

TRAVAUX CONNEXES DE 
GÉNIE CIVIL

AINSI QUE MODIFICATIONS 
AU

POSTE EXISTANT 
Admissibilité: 

Principale place d’affaires 
au Québec

Garantie de soumission:
100 000 $

PME-82-19192 
le mardi 17 août 1982 

Région Mauricie 
Aménagement Shawinigan 2 

REMPLACEMENT,
RÉPARATION ET 
PEINTURE DU 

REVÊTEMENT EXTÉRIEUR 
ET DES CHARPENTES 

MÉTALLIQUES DE 
LA GALERIE DES CÂBLES 

Admissibilité: 
Principale place d’affaires 

au Québec
Garantie de soumission:

12 000 $

EPC-82-19201 
le mardi 17 août 1982 
Centrale Beauharnois 

Comté de Beauharnois 
FOURNITURE ET 
INSTALLATION D’UN 

SYSTÈME DE PROTECTION 
INCENDIE DE

GICLEURS AUTOMATIQUES 
POUR

4 TRANSFORMATEURS ET 2 
DISJONCTEURS 

Admissibilité: 
Principale place d’affaires 

au Québec
Garantie de soumission:

7 000 $

ASG-82-19196 
le mardi 10 août 1982 
Siège social et ses dépendances 

Montréal
SERVICES DE 

DÉNEIGEMENT DES 
STATIONNEMENTS ET 

ENTRÉES 

Admissibilité: 
Principale place d’affaires 

au Québec
Garantie de soumission:

4 000 $

ASG-82-19193 
le mardi O août 1982 

Siège social et ses dépendances 
Montréal

ENTRETIEN ET 
FOURNITURE 

OCCASIONNELLE 
DE PLANTES NATURELLES 

D’INTÉRIEUR 

Admissibilité: 
Principale place d’affaires 

au Québec
Garantie de soumission:

3 000 $

ASG-82-19205 
le mardi 3 août 1982 

Siège social et ses dépendances 
Montréal et environs 

SERVICES DE MAIN- 
D’OEUVRE ET 

DE CAMIONS POUR 
DÉMÉNAGER

DU MOBILIER DE BUREAU 
Admissibilité:

Principale place d’affaires 
au Québec

Garantie de soumission:
7 000 $

Toutes les conditions de chacun des appels d'offres sont contenues dans le dixument qui est 
disponible pour examen et peut etre obtenu contre un paiement NON REMBOURSABLE de 25$ 
pour chaque exemplaire complet, cheque visé ou mandai payable a Hydro-Québec, du lundi au 
vendredi inclusivement de 8h30 à I6h30 à l'endroit suivan't

HYDRO-QUÉBEC 
DIRECTION DES CONTRATS 

BUREAU N° 809
75 OUEST, BOUL. DORCHESTER 

MONTRÉAL. QUÉ., CANADA H2Z 1A4 
Pour renseignements, tél.: (514) 289-2895
La garantie de soumission susmentionnée doit être, au choix du soumissionnaire soit un cheque 
vise soit un bon de garantie de soumission, au montant indique
ianc^'nn’mnniüni*»^ ci"haul qu'une soumission pamelle est acceptable, la garantie choisie doit 
être d un montant égal au multiple de 1,000$ le plus presde DIX PflUR CENT ( l(« )dc la somme 
totale de la soumission ou de la proposition la plus élevée, jusqu a concurrence du montant 
mentionne ci-dessus
Seules les personnes, sociétés et corporations qui auront obtenu le dixument d'appel d'offres 

directement du bureau sus-indiqué sont admises a soumissionner
Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter l'une quelconque ou toutes les soumissions reçues

L« Directeur général Approvisionnement 
Roger A. Labrle
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Un week-end au Centre d’arts 
d’Orford qui vaut le déplacement
par Gilles Potvin

Anion Kuerti, pianiste et le Quatuor A cordes Orford (Andrew 
Dawes, Kenneth Perkins, violons; Terence Helmer, alto; Denis 
Brott, violoncelle). Concert inaugural du 31e Festival international 
d’Ortord 82. Programme: Quintette en fa mineur, op. 34 (Brahms), 
Quintette en ml bémol majeur, op. 44 (Schumann). À la salle 
Gilles-Lefebvre du Centre d'arts d'Orford JMC, vendredi soir.

Écrits à 22 années d’inter­
valle. les quintettes de 
Brahms et de Schumann sont 
non seulement des chefs- 
d'oeuvre dans la production 
des deux grands musiciens ro­
mantiques mais sont aussi les 
deux oeuvres les plus célèbres 
conçues pour piano et quatuor 
à cordes. Elles sont très subs­
tantielles et fort exigeantes 
pour les cinq exécutants et. 
pour ces raisons, figurent très 
rarement à un même 
programme

Leur inclusion à ce concert 
inaugural était riche de pro­
messes d’autant qu’elles 
étaient confié à des interprè­
tes dont on n’a plus à vanter 
les mérites. La pianiste toron- 
tois Anton Kuerti a laissé ici 
un souvenir impérissable par 
son exécution intégrale des 32 
sonates de Beethoven, dont il 
jouera par ailleurs les Varia­
tions sur une valse de 
Diabelli, op 120, le samedi 
17 juillet Quant au Quatuor 
Orford. il était une fois de plus 
de retour au lieu qui l’a vu 
naître il y a maintenant 17 ans 
et dont il a pris le nom.

Chaque moment de ce con­
cert fut un instant à chérir. 
Dès l'attaque du grand tutti 
qui ouvre le quintette brahm- 
sien. l’exécution s'est située à

un niveau d’excellence dont 
tout le programme n’allait pas 
ensuite se départir Cordes et 
piano ont su dialoguer dans un 
esprit d'étroite et d’intense 
collaboration, le quatuor réa­
gissant avec ardeur et émotion 
au jeu puissant et nuancé du 
pianiste. Les pages souvent 
mystérieuses au cours des­
quelles Brahms semble par­
fois évoquer quelque légende 
nordique ont été magnifique­
ment traduites tout comme 
celles animées d’une joie se­
reine.

À l’exception de la marche 
funèbre qui constitue son 
mouvement lent, le quintette 
de Schumann offre une 
expression plus directe et 
moins tourmentée. La virtuo­
sité instrumentale occupe une 
large place dans cette oeuvre 
et trouve son point culminant 
dans son finale tourbillonnant 
Encore là. les cinq musiciens 
ont su trouver l’expression 
juste et sentie qui allait tenir 
en haleine un auditoire 
complètement subjugué.

Guy Vanasse, flûte et dom 
André Laberge, clavecin. Pre­
mier concert de la série "Orford 
à l’abbaye. Programme: Sonate 
en fa majeur, op. 1, no 11 (Han­
del), Sonate en la majeur (Tele­
mann), Suite en mi mineur (J.S.

Bach), Sonate en sol mineur 
(J.S. Bach), Mei (Fukushlma), 
Sonate en mi mineur (J.S. 
Bach), Sonate en fa majeur 
(J.B. Loeillet). A l'abbaye St- 
Benolt-du-Lac, samedi après- 
midi.

■
Le répertoire baroque oc­

cupe une large place dans 
cette série de sept concerts 
confiée surtout aux profes­
seurs du Centre Le flûtiste 
québécois Guy Vanasse. qui a 
étudié avec des maîtres 
comme Maxence Larrieu et 
James Galway partageait ce 
premier programme avec dom 
André Laberge qui a joué seul 
la Suite en mi mineur de 
Bach Ces deux musiciens 
compétents et sérieux ont 
joué avec style et autorité un 
programme riche de subs­
tance mais peut-être un peu 
long Une nouveauté était 
l’oeuvre de Fukushima dont le 
modernisme tranchait littéral- 
lement avec tout le reste du 
programme Elle fournit ce­
pendant à Guy Vanasse l’occa­
sion de démontrer une rare 
maîtrise de son instrument au 
point de vue de la couleur et 
du timbre.

Reine Flachot, violoncelle et 
Jacinthe Couture, piano. Réci­
tal dans la série «Orford en con­
cert». Programme: Sonate en 
ré majeur (Locatelll), Sonate no 
1, en mi mineur, op. 38 
(Brahms), Sonate en do ma­

jeur, op. 102, no 1 (Beethoven), 
Sonate en la majeur (Franck). A 
la salle Gilles-Lefebvre, samedi 
soir.

■
Présente à Orford pour une 

deuxième année consécutive 
cette remarquable violoncel 
liste a de nouveau fait équipe 
avec la pianiste québécoise Ja 
cinthe Couture et elles ont 
présenté une séance de sona­
tes de la plus haute tenue. Si 
l’on excepte la sonate de Loca- 
telli. page destinée avant toul 
à faire valoir les ressources 
techniques de l’exécutant, les 
trois autres oeuvres sont des 
piliers du répertoire violon 
celle et piano qui demandent 
des interprètes aguerries 
Toutes deux nous ont prodi 
gué des exécutions superbe 
ment organisées et très riches 
au plan musical

Disposant d'un jeu d’arche 
somptueux et d’une mair 
gauche des plus alertes, Reim 
Flachot a offert des exécu 
lions en tous points exemplai 
res. magnifiquement secondé* 
au piano par une musicienne 
de premiere force qui a. elle 
aussi, pleinement rendu jus 
tice aux oeuvres Quel plaisii 
de voir à l’oeuvre des exécu 
tantes d’un tel calibre dans ur 
répertoire aussi éclectique 
Décidément, ce premiei 
week-end à Orford valait 1< 
déplacement.

FR?
DE
du 1er juillet
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9^^° Heireusementiya iC'iQO

au 11 août CFGLFMOS,? lyOL
15 juillel Un jeune et exceptionnel pianiste Québécois

MICHEL FRANK, prix Europe 1977
commanditée BEETHOVEN sonate op 31, no 2

par la La Tempête-
SOCIÉTÉ SCHUMANN sonates op 2

LAPORTE- SCRIABINE 3 etudes
LAVAL IN INC LISZT sonate en Si mineur

Billets en vente à la Librairie Martin à Joliette
chez Archambault Musique

OKIiKFi: et à la Place des Arts1 Prix spéciaux pour groupes
Informations: (Joliette) 759-7636

Des subventions 
à 79 éditeurs

Le ministre canadien des 
Communications. M Francis 
Fox. a annoncé récemment 
l’octroi de subventions totali­
sant $5 fi millions à 79 éditeurs 
canadiens, dont 39 du Québec 

Dans le cadre du 
programme fédéral d'aide au 
développement de l’édition, 
ces contributions ont pour 
but. selon M. Fox. "d’amélio­
rer la situation financière (des 
éditeurs) tout en intensifiant 
leur action culturelle»

Des contributions totalisant 
$3 9 millions doivent servir à 
renforcer la promotion et la 
vente des ouvrages commer­
ciaux D'autres subventions, 
de l’ordre de $17 million, doi­
vent appuver la production et 
la vente d'une plus vaste

Michel Gélinas présente

gamme de manuels et d'outils 
didactiques destinés aux éco­
les du pays.

Les éditeurs qui veulent bé­
néficier de ces contributions 
doivent répondre à certains 
critères: ils doivent, par 
exemple, être à 75'X d'appar­
tenance canadienne et ne pas 
être sujets au contrôle de non- 
résidants. Au cours de leur 
dernier exercice financier, ces 
sociétés doivent aussi avoir 
réalisé entre $50.000 et 
$100.000 de ventes, selon leur 
localisation et leur langue d’é­
dition

Établi il y a trois ans. ce 
programme vient compléter 
ceux du Conseil des arts du 
Canada s'appliquant aux au 
leurs et éditeurs canadiens 
ainsi qu'à ceux du Conseil de 
recherches en sciences humai­
nes destinés aux publications 
savantes.

montand
30 SEPTEMBRE, 1er, 2, 3 et 4 OCTOBRE 20 h 

Billets: 25$,22$, 183,10$

llhésitre
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ha Bern
1594. rue St-Denis 
Renseignements 849 4211

•n vante aux guichets du 
Théttra Saint-Denis, et à 
tous les comptoirs Tlcket- 
ron •
’ Irais de service
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«La magie du cinéma à 1 

rencontre du monde des ne 
tits»: c’est le thème ne 
quatre programmes de ci 
néma présentés quotidienne 
ment au Ciné-dôme de l'Offic 
national du film du Canad, 
(ONF) à la Ronde

Des films pour enfants (2 
au total), produits par l’ONF 
la Société Radio-Canada e 
des réalisateurs indépendants 
composent cette programma 
lion quotidienne en quatre vo 
lets, chacun d’une durée d’ui 
peu moins d’une heure.

Les films d'animation, pré 
férés des enfants, sont à Thon 
neur: notamment, sep 
oeuvres de Frédéric Back, qu 
vient de se mériter un Oscai 
pour le livre Crac, un film di 
Co Hoedeman et le très popu 
laire film d'André Melançon 
Les Tacots. t

L'horaire des programme; 
est le suivant: 12 h 30, 14 h 30 
Ifi h 30 et 18 h 30. les projec­
tions étant entrecoupées de 
spectacles de clowns et de ma 
rionnettes

■
Le jeudi 15 juillet (20h30) ai 

Théâtre de la Verdure du Parc 
Lafontaine. l'OSM donne ur 
concert gratuit Sous la direc­
tion de Charles Dutoit 
’orchestre jouera des air; 

regroupés sous le thème: Une 
soirée viennoise sous les étoi 
les S'il fait mauvais temps, ce 
concert est annulé Soiree or 
ganisée par la Section des acti­
vités culturelles de la ville de 
Montréal

■
Chartres (région parisienne) 

(AFP) — Soixante-dix-huit or­
ganistes de quinze pays sont 
candidats au VlIIeme con­
cours biennal et international 
d'orgue «Grand prix de Char­
tres» (interprétation et impro­
visation) dont les finales qui. 
seules, sont publiques, se dé­
rouleront le 19 septembre à la 
cathédrale de Chartres (100 
km au sud de Paris). Avec 24 
candidats, les États-Unis ont 
la plus forte délégation Vien­
nent ensuite la France (22), la 
Grande-Bretagne (7), le Ca­
nada (5), l’Allemagne de 
l'Ouest (4). le Japon, les Pays- 
Bas, la Suède (chacun 3). Un 
seul organiste représentera 
l’Australie, la Hongrie, l’Ir­
lande, la Nouvelle-Zelande, la 
Pologne, la Tchécoslovaquie 
et la Yougoslavie.

POUR TOUSANNIE
GIRARDQT

JEAN PIERRE 
CASSEL

te PARISIEN 4
12 30 m 4 10 6 00 7 60.9 40Sîl CAÎMIRINI 0 •61 1ISI

18 ANS
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Des bancs de Terre Neuve é Tile d Anticosti, 

le périple du commandant Cousteau et de la Calypso au Canada 
Une prodigieuse aventure

• dans l une des grandes reserves mondiales de la vie marine!

POUR
TOUS

Au Canada un* dutobution 
d» l'OMicc nation*' du liim du Canada

Office National
national du film Film Board
du Canada ot Canada
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O CB FT
10.10 Ouverture et horaire
10.15 En mouvement
10.30 Du soleil à 5 cents.

Bricolage
10.45 Mon ami Guignol:

Théâtre de marionnettes
11.00 Magazine-Express:

Démonstration de maquillages de fête 
pour enfants avec Gisèle Bérubé — 
"Cuisine régionale avec Roch Lafo- 
rest.

11.30 Wickie:
Dessins animés

12.00 La vie secrète des animaux: 
Documentaire réalisé par Yvon Collet 
et Pierre Bartoli "Les Castors".

12.25 Le téléjournal
12.30 Avis de recherche
13.00 Les trouvailles de Clémence
13.30 Reflets d'un pays:

De Carleton "L’eau douce et l'eau sa­
lée. reportage sur le Centre marin de 
Shippagan Le musée de Miguasha. 
"De saumure et d'eau douce, recueil 
de poèmes. La société de gestion Cas- 
capédia.

14.30 Documentaires canadiens:
20 ans après Plusieurs juifs arabes 
d'expression française ont émigré au 
Ûuébec après les manifestations natio­
nalistes de 1956 en Afrique du Nord. 
Comment ont-ils réussi à s’implanter 
au Québec

15.30 Les mariés du bout du monde:
Deux jeunes gens, désireux de mieux 
connaître les rites et les coutumes reli­
gieuses de diverses tribus, se prêtent à 
des cérémonies traditionnelles et se 
sont ainsi mariés neuf fois Réalisé et 
interprété par Brigitte de St-Preux et 
Tchékof Minosa.

16.00 A tire d'aile
16.30 Fanfreluche:

Théâtre pour enfants
17.00 La légende des chevaliers aux 108 

étoiles:
Série japonaise réalisée par Toshio 
Masuda.

18.00 Ce soir
Les grands titres des nouvelles natio­
nales et internationales, suivis des 
nouvelles régionales.

18.20 Nouvelles du sport
18.30 Propos et confidences

Georges Mathieu se raconte. (2e par­
tie)

19.00 Le vagabond
Drame d’aventures. (Emission sous- 
titrée, codée pour les mal-entendants). 
"Chasse à l'homme".

19.30 Angie:
Comédie réalisée par Howard Strom et 
Thomas L. Miller

20.00 Du tac au tac:
Téléroman écrit par André Dubois. Col­
laboration au scénario: Raymond 
Plante et Jean-Pierre Plante.

20.30 Télé-sélection:
"Détroit" Rnlly est pourchassé par la 
mafia qui veut sa peau

ASTRE I; 9480 Lacordaire (327-5001) — "Le 
magicien de Lublin" 19 h 30; "Devoirs de va­
cances" 21 h 25

ASTRE II; — "La grande Zorro" 19 h 30. "La 
folle histoire du monde" 21 h 15.

ASTRE III; — "Attaque à mains nues" 19 h 
30 "Réincarnation” 21 h 00

astre IV; — "Oh les petites starlettes": 19 h 
30. "Jouir, jusqu'au délire": 20 h 45. "L'é­
ducatrice": 21 h 55.

AVENUE; 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) — ’The secret of nimh": 12 h 
30; 14 h 15; 16 h 00; 17 h 45; 19 h 30; 21 h 
15

BERRl l; 1280 St-Denis (288-2115) — "Le 
professionnel" 13 h 10; 15 h 10; 17 h 15; 19 
h 20; 21 h 25.

BERRl il; - "Chey Porky" 13 h 10; 15 h 15; 
17 h 25; 19 h 30; 21 h 40

BERRl ni; — "Les sous-doués en vacances" 
12 h 10; 14 h 05; 16 h 00; 17 h 55; 19 h 55; 
21 h 50

BERRl IV; — "Salut l'ami adieu le trésor": 12 
h 40; 14 h 45: 16 h 50; 19 h 00; 21 h 05

BERRl V; — "La femme d'â côté" 13 h 30; 15 
h 35; 17 h 40, 19 h 45; 21 h 50

BIJOU; 5030 Papineau (527-9131) - 
"Ursula": 12 h 15; 15 h 47; 19 h 24 "Esti­
vantes pour homme seul": 13 h 30; 17 h 02; 
19 h 24 les week-ends de Caroline": 14 h 
32, 18 h 04; 21 h 51.

BONAVENTURE l; 1 Place Bonaventure 
(861-2725) - "The thing" 17 h 15; 19 h 15, 
21 h 15.

BONAVENTURE II; - "Taboo' : 17 h 20, 19 
h 40 "Insatiable ": 18 h 25; 20 h 50.

BROSSARD I; Mail Champlain. 6600 Boul 
Taschereau (465-5906) — "Les sous-doués

22.30 Le téléjournal
23.00 Nouvelles du sport
23.15 Portrait de femme

Reprises des meilleures émissions de 
la dernière saison de Femme d'au­
jourd'hui.

0.10 Cinéma
“Les mariés de l'an deux Comédie 
réalisée par Jean-Paul Rappeneau 
avec Marlène Jobert, Jean-Paul Bel­
mondo et Laura Antoneill (Français 
71).

1.50 Fin des émissions

O CFTM
11.10 Horaire
11.15 Gronico & Cie
11.45 Les saintes chéries
12.45 Le die vous informe 
12.36 A la bonne franquette:

Inv : Rhôaume Brlsebols
13.00 Votre amie Suzanne: "Notre langue": 

"J'aimerais vous dire"; "Bien dans sa 
peau"; "La Cuisine rapide"

14.30 Clné-quiz:
"Trinlta, nous voilà” (It. 75) comédie 
réalisée par Frank Kramer avec Mi­
chael Coby. Paul Smith, John Ireland. 
Evelyn Kaye

18.30 Les satellipopettes
17.00 Les joyeux naufragés
17.30 Qué sera sera
18.00 Le dix vous informe
18.30 Janette veut savoir..

Sujet: "la faillite personnelle"
19.30 Huit, ça suffit
20.30 Marisol:

Texte de Gôrald Tassé
21.30 Quartier Normand
21.30 L’homme de Vienne
22.29 La quotidienne
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Le sports
23.15 La couleur du temps
23.30 Ciné-détente:

"Les filles de Malemort" (Fr. 73) film 
fantastique réalisé p? Daniel Daert 
avec Pierre Forget, Marie-Hélène Re- 
gue. Chritlan Duroc. Marielle Olivier

1.00 Fermeture.

© RADIO-QUÉBEC

17.30 Télé-université: Initiation à la coopéra­
tion "groupe de recherche"

18.00 Télé-université: Initiation à l'économie 
du Québec "La petite et la grande en­
treprise"

18.30 Emission régionale: "C'est pas pour 
moi" Le sexisme dans le sport.

19.00 Justice pour tous: "Droit de la person­
ne" Un regard sur les subtilités de no­
tre système juridique en compagnie de 
Me Louis-Paul Allard

19.30 Profil de premiers ministres "Joseph 
Alfred Mousseau" L'histoire de diffé­
rents premiers ministres qui se sont 
succédés à la tête du gouvernement 
québécois depuis 1867

20.00 Station soleil. Sous le signe de la dé­
tente, de l'humour et de la variété, une 
émission estivale animée par Jean- 
Pierre Ferland.

21.00 Cinémahia: "Silencio" Film français 
réalisé en 1979 par Jean-Pierre Gafio 
avec Suzanne Flon, Henri Marteau, 
Jean-Pierre Bagot.

O TVFQ (Câble)

9.30 Trente millions d’amis
10.00 Les visiteurs du jour: Magazine d'ac­

tualité — Variétés: Le "Féminin Jazz 
Band". —- Un roman:

10.30 J'ai la mémoire qui flanche: Dans ce 
jeu le candidat doit répondre â des 
questions concernant l'Invité du jour. 
Inv : Nlcoletta

10.45 Les gens d'ici: Entretiens impromptus 
et inattendus avec des Français et des 
Françaises rencontrés dans la rue ou 
dans les lieux public aux quatre coins 
de la France

11.00 Des chiffres et des lettres
11.30 Aujourd'hui la vie: "Des auteurs et 

vous". Inv : Georges Suffert, Viviane 
Forrestier et Michel Ragon

12.30 Moi Je' Droit de cuissage: témoi­
gnage de trois femmes sur les chanta­
ges sexuels auxquels elles sont con­
frontées. — Le marché des chères tê­
tes blondes: les enfants du cinéma. — 
Il n'y a plus d'ado. — Les cours de 
musique — Brèves rencontres: jeux 
psychologiques

13.30 Thalassa. "Le port de Bordeaux" 
adaptation 1982 " Un portrait du port 
de Bordeaux et des méthodes choisies 
pour s'adapter aux nouvelles condi­
tions économiques

14.20 Evénements sportifs
15.30 Passez donc me voir Inv.: Christine Ja- 

nin, Eric Beaud et Claude Dubois
16.00 Actualités régionales.
17.00 Trente millions d'amis
17.30 Les visiteurs du jour: Magazine d'ac­

tualité - Variétés: Los Calchakis; Pa­
trice Fontanarosa, violoniste

18.00 J’ai la mémoire qui flanche: Dans ce 
jeu le candidat doit répondre à des 
questions concernant l'invité du jour 
Inv.: Dave

18.15 Les gens d’ici: Entretiens impromptus 
et inattendus avec des Français et des 
Françaises rencontrés dans la rue ou 
dans les lieux public aux quatre coins 
de la France.

18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Aujourd'hui la vie "Premier lundi" 

Les bijoux de l'été, les bandeaux sur le 
front, tout sur les déodorants, santé 
avec le docteur Françoise Forette, les 
mésaventures estivales, les panneaux 
décoratifs, musique classique avec 
Patrice Fontanarosa

20.00 Moi Je: "Peur, danger, angoisse le 
sexe, la guerre, la mort": Vous avez 
dit anglaise: le préservatif masculin — 
ça sent la guerre: la guerre atomique 
— la mort en douce: l'association des 
droits de mourir avec dignité — brèves 
rencontres — le son du mois le 
groupe Altered Images

21.00 Thalassa: "Le port de Bordeaux: adap­
tation 1982" "Femme de marin, 
femme de chagrin" avait-on l’habitude 
de dire autrefois La situation est-elle 
différente aujourd'hui.

22.00 L'heure de vérité: Jacques Delors, mi­
nistre de l'Economie et des Finances

23.00 Passez donc me voir Inv : Patrick To- 
palof, Philippe Alexandre, Régis Tho­
mas

23.30 Actualités régionales

O CBMT

9.56 A Thought foc Today
10.00 CBC Good Morning
10.15 The Friendly Giant
10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street
12.00 The midday news 
12.03 Meal ticket
12.30 Summer magazine
13.25 Weather report
13.30 Canadian reflections
14.30 Coronation Street
15.00 Edge ot Night
15.30 Take 30 trom...
16.00 Wok with Van
16.29 Newswatch 6
15.30 Beachcombers
17.00 Happy Days
17.30 The Muppet Show
15.00 Newswatch
19.00 Seeing It our way
19.30 Teachers only
20.00 Private Beniamin
20.30 W K.R.P In Cincinnati
21.00 MASH.
21.30 Front page challenge
22.00 The National
22.25 The Medicine Show 
22.53 Newswatch Headlines and

the National update
23.00 Newswatch 
23.27 Barney Miller 
23.57 Twilight zone

0.25 Station Closing

® 1C F C F
5.59 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Romper Room
7.00 Canada AM
9.00 Morning Exercise
9.30 Definion

10.00 That’s Life
10.30 What’s Cooking
11.00 Looking Good
11.30 Super Pay Cards
12.00 Hi noon
12.30 Pulse
13.00 The Alan Thicke Show
14.00 Another World
15.00 Texas
16.00 Let's Make a Deal
16.30 Family Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 MASH.
19.30 Bizarre
20.00 House Calls
20.30 Thrill ot a Lifetime
21.00 Benson
21.30 CTV Monday Night Movie

"The last remake of Beau Geste" avec
Marty Feldman. Ann-Margaret, Mi-
chael York. Peter Ustinov, Beau Geste

23.00 CTV National News
23.21 Pulse

0.00 The Twelve Midnight Movie
"Up the sandbox" (1972) avec Bar

bra Streisand. David Selby. Ariane

1.55 The six million dollar Man
2.55 Sign Off

en vacances" 17 h 30; 19 h 30; 21 h 30. 
BROSSARD II; — "Rox et Rouky": 17 h 05;

20 h 10 "Condorman ': 18 h 35; 21 h 40 
BROSSARD III; — "E T extraterrestrial" 17 

h 00; 19 h 10; 21 h 20.
CHAMPLAIN I; 1815 est. Ste-Catherlne (524- 

1685) — "Arthur": 21 h 45 "Excallbur": 19 
h 15.

CHAMPLAIN II; — "La maison du lac" 19 h 
30; 21 h 30.

CHATEAU I; 6956 St-Danls (271-1103) - 
"Suédoise au pensionnat": 12 h 45; 15 h 45; 
18 h 45: 21 h 40 "Crocodila de la mort" 14 
h 15; 17 h 10; 20 h 10.

CHATEAU II; — "L'homme sans mémoire"
13 h 00; 16 h 30; 20 h 05. "Fureur du juste"
14 h 35; 18 h 10; 21 h 40.

CINÉMA DE MONTRÉAL I; 1584 est. Mont- 
Royal (521-7870) — "On danse, on route":
14 h 10; 17 h 50; 21 h 30. "La perle notre" 
12 h 25; 16 h 05; 19 h 45.

CINÉMA DE MONTRÉAL II; — "Salut 
l'ami adieu le trésor" 13 h 20; 17 h 15; 21 h 
10. "Mercenaires de l'espace 15 h 20 19 h 
15.

CINÉMA DE PARIS; 896 ouest. Ste- 
Catherine (861-2996) - "The thing" 13 h 
20; 15 h 20; 17 h 20; 19 h 20; 21 h 20 

CONSERVATOIRE D'ART
CINÉMATOGRAPHIQUE; 1455 de 
Maisonneuve 0 (879-4349) — "Beware to 
the holy whore" de Rainer Werner Fassbinder 
(All 1970), lun.: 19 h 00 "Steamboat Jr " de 
Buster Keaton et Charles F. Relsner (E U 
1927), lun.: 21 h 00

CINÉ-PLEX I; 2001 Université suite 100 
(849-4518) — "On golden pond"; 13 h 15;
15 h 15; 17 b 15; 19 h 15: 21 h 15. 

CINÉ-PLEX II; - "Mega lorce" 12 h 30; 14
h 20; 16 h 10; 18 h 00; 19 h 50; 21 h 40 

CINÉ-PLEX III; - Not a love story" 12 n 
40; 14 h 30; 16 h 24; 18 h 15; 20 h 05; 22 h 
00

CINÉ-PLEX IV; — "Private lessons' : 12 h 
45; 14 h 30; 16 h 15; 18 h 00:19 h 45; 21 h 
30

CINÉ-PLEX V; — "Return of the secaucus 
seven": 12 h 10; 14 h 05; 16 h 00; 17 h 55" 
19h 50; 21 h 45.

CINÉ-PLEX VI; — "My dinner with André" 
12 h 55; 15 h 06; 17h 17; 19h28; 21 h 40 

CINÉ-PLEX VII; — "Parasite13 h 10; 14 h 
50; 16 h 30; 18 h 10; 19 h 50; 21 h 50 

CINÉ-PLEX VIII; — "Atomic cale 13 h 00;
14 h 40, 16 h 20: 18 h 00; 19 h 40; 21 h 25 

CINÉ-PLEX IX; — ""Conan the barbarian" 
12 h 30; 14 h 45; 17 h 00; 19 h 15; 21 h 35 

CLAREMONT; 5038 ouest. Sherbrooke (486- 
7395) — ‘"Bambi" 13h00; 14h50; 16h50
18 h 45; 20 h 40

COMPLEXE DESJARDINS I; Complexé 
Desjardins (288-3141) — "L'important c'est 
d’aimer "; 12 h 30; 14 h 45; 16 5 40; 18 5 45
20 h 50.

COMPLEXE DESJARDINS II; - Les
pièges de lamer 13 h 15; 15 515; 17 h 15;
19 h 15; 21 h 15.

COMPLEXE DESJARDINS III; —
"Ursula" 12 h 05; 15 h 35; 19 h 05 "Esli- 
vantes pour un homme seul" 13 h 20; 16 h 
50; 20 h 20. "Les week-ends de Caroline" 14 
h 20; 17 h 50; 21 h 20 

COMPLEXE DESJARDINS IV; - "How 
green was my valley " 12 5 30; 14 5 40 16 5 
50; 19 h 00; 21 h 10

COTE-DES-NEIGES I; 6800 COIe-Oes- 
Neiges (735-5528) — "The thing" 19 h 30;
21 5 30.

COTE-DES-NEIGES II; - "Kunilemel in 
Tel Aviv": 19 h 50; "Hershele 21 h 40. 

CRÊMAZIE; 8610 Sl-Oenis (388-4210) - 
"Missing” 19 h 15; 21 5 30.

DAUPHIN I; 2396 est. Beaubien (721-6060) 
"Rox el Rouky" 13 h 15; 16 5 30: 19 5 46. 
"'Condorman": 14 h 50; 18 h 00: 21 h 20 

DAUPHIN II; — "Il faut tuer Blrgltl Haas" 13

h 20; 15 5 20; 17 h 20. 19 5 20; 21 h 20. 
DORVAL I; 260 Oorval, Dorval (631-8586) - 

Blade runner"' 12 5 20; 14 h30; 16 5 35; 18 
h 50; 21 5 15

DORVAL II; — "The secret ot Nlmh" 12 5 30;
16 h 00: 17 h 45: 19 h 30: 21 h 15 

DORVAL III;-"GreaseII" 12 5 20; 14 5 35" 
16 h 40; 18 h 50; 21 h 10.

DÉCARIE SQUARE I; Centre Décarie 
Square, 6855 Clanranald (341-3190) — 
"E T extralerreslrial"' 12 5 30; 14 5 40 17 5 

00; 19 h 10; 21 5 20.
DÉCARIE SQUARE II; — "Missing"' 14 h 

00; 16 h 20; 18 5 40: 21 5 00 
ÉLYSÉE I; 35 Milton (842-6053) - "Olya" 

19 5 30; 21 5 40.
Élysée It; "Conte de la lode ordinaire": 18 5 

10; 20 5 00: 21 h 50
FA1RVIEW I; 7555 Transcanadienne. Pointe- 

Claire (679-8095) — "Author author" 13 5 
00; 15 h 05; 17 5 10: 19 h 15; 21 5 20 

FA1RVIEW II; "Flrelox " 13 5 00; 15 5 40 18 
h 20; 21 5 00

IMPERIAL; 1430 Bleury (288-7102) - "Star 
Trek II the wrath ol Khan" 12 h 00; 14 h 20; 
16 h 40; 19 h 00: 21 5 20 Ven et sam der­
nier spectacle: "23 h 35.

JEAN-TALON; 4255 est. Jean-Talon (725- 
7000) — "Les sous-doués en vacances" 13 
h 40; 15 h 25; 17 h 10; 19 h 00. 20 h 45. 

KENT I; 6100 ouest. Sherbrooke (489-9707)
— "Victor Victoria" 18 h 30; 21 h 00 

KENT II; '"Author, author"" 19 ; 30; 21 h 30 
LA CITÉ I; 3575 Avenue du Parc (844-2829)

— "Grease" II: 19 h 00; 21 h 05
LA CITÉ II; "'Author author"; 19 h 10; 21 h 
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LA CITÉ III; "Firefox". 18 h 30: 21 h 00 
LAVAL I; 1600 le Corbusier, Chomedey — 

"La guerre du leu": 19 h 15; 21 h 10 
LAVAL II; "Folle nuit d'Ibizia": 19 h 10 "La 

nymphette intrigante" 18 h 00, 20 h 45 
LAVAL III; "Flrelox" 18 h 25; 21 h 00

ARÉNA MAURICE RICHARD; 2800 rue 
Viau — L'orchestre symphonique de Mon­
tréal Charles Duloit. chef d'orchestre; Nicole 
Lorange, soprano, Guy Fouquet. violoncel­
liste. Mer 20 h 15 Oeuvres de Bizet. De­
bussy. Chabrler. Saint-Saéns. Offenbach, 
Gounod, Ravel.

au vieux FORT; 120 Chemin de St-Jean. 
Vieux Laprairie (659-0011) — "Le chemin de 
Lacroix" et "Goglu"' de Jean Barbeau Jeu 
ven. sam : 19 h 00. Juspu'au 4 sept 

CAFÉ INSTANTANÉ; 102 rue Sl-Georges. 
Vieux Laprairie (659-9800) - "Parlez-moi 
d'humour" écril et Interprété par Daniel Le­
mire. Jeu ven. sam.: 21 h 00. Jusqu'au 31 
juillet.

CAFÉ MOLIÈRE; 1200 St-Huberl (844-7000)
— "J'pogne-tu ou chus pognée?" une pro­
duction de La Vitrine Avec Josette Couillard, 
Marie-Denyse Oaudelin. Véronique Finette 
Mise en scène: Monique Rioux Mer à dim : 
20 h 30 Jusqu'au 7 août. Marie-Thérèse 
Drain, lun.: 20 h 30.

CAFÉ NELLIGAN; 550 est. Dorchester (288- 
9535). (273-7977) — Jér6me Langlois, pla­
niste, lun mar. 20 h 30. — "Femmes d'atten­
te" de Pierre K Malouf Mer a dim 20 h 00 
Prolongation jusqu'au 29 août "PII. Roger 
pis Rita", texte et mise en scène: Charles Mi- 
gnaull Mer â dim 22 5 00 Sam 22 h 00. 
24 h 00 Jusqu'au 26 août 

CHRIST CHURCH CATHÉDRAL; 1440 
Ave Union (288-6421) - Alison Rlsely- 
Brown. orgue, mer 12 h 30 Oeuvres de Bux­
tehude,Bach. Franck, Dupré,William Albright 

CAFÉ THÉÂTRE QUARTIER LATIN; 4303 
rue Salni-Denls (843-4304) - "La duchesse 
de Langeais" de Michel Tremblay Mise en 
scène: Jean-Yves Leduc avec Ronald Houle 
Jeu au dim : 20 h 15. Jusqu’au 1er août 

ÉGLISE NOTRE-DAME: 116 ouest. Notre 
Dame (649-1070) — L'orchestre symphoni­
que de Montréal Charles Dutoit, chel d'or­
chestre. Jean-Philippe Collard, planiste, 
mat : 19 h 30 Programme: Concerto pour 
piano no 22, K 462 (Mozart), Symphonie no 5 
(Tchaikovsky)

ÉGLISE DES STS-ANGES; 1500 boul SI- 
Joseph, Lachlne — Henri Brassard, soliste; 
Otto Werner Mueller au pupitre, jeu 20 h 00 
Concert Beethoven flens 637-4621 

FESTIVAL MONDIAL DE FOLKLORE DE 
ORUMMONDVILLE; (567 1444) (477- 
5412) — Danseurs de Haute Galilée Tzavta 
(Israel). Groupe amérindien d'Odanak (Cana­
da). Lancaster-Kiwanis Steel Band (Nouveau- 
Brunswick Canada), lun 20 h 00 au Centre 
Culturel

L'AIR OU TEMPS; 191 ouest. St-Paul (842 
2003) — Spectacle à 21 h 30 L'Ensemble de 
Mike Gauthier, lundi et mardi L'Ensemble de 
Luc Beaugrand, mercredi é vendredi 

L'ENTRE NUIT; 500 est Rachel (coin Berri) 
(523-8708) — Claude Lescarret. chanson­
nier. mer jeu ven 17 h 00 

LE ST-VINCENT; 410 rue St-Vencent. Vieux- 
Montréal - Spectacles à 20 h 15 Richard 
Leroux. André Lejeune, lundi â mercredi Ma­
non Robert et Michel Pigeon. Raymond Houde 
et Yvon Gabonry, jeudi, vendredi 

LE ZOOBAR; 97 esl. Ste-Catherlne (849- 
8865) — Le groupe Skid Rowe (blues rock), 
les 15. 16. 17 juillet é 21 h 30 

L'IMPRÉVU; Hfltel Iroquois 446 Place 
Jacques-Cartier. Vieux-Montréal (878-9397)
- Sem,: 22 h 00: 24 5 00 Ven sam ; 22 h 
30; 24 h 00.1 h 30 Leyden Zar (rock) du 12 
au IB juillet

ORATOIRE SAINT-JOSEPH; 3800 Chemin 
Reine-Marie (733-8211) - Denis Bédard. or­
ganiste, mer 20 h 00 Oeuvres de Buste- 
hude. Bach. Mendelssohn. Grunenwald. lan- 
glais

PLANÉTARIUM DOW; 1000 ouest SalM- 
Jacques (872-4530) — "La lumière du cos­
mos mar jeu 12 515:21 5 30 Mere 14 5 
15; 21 h 30 Ven 14 515 Sam 14 h 15; 16 
h 30 Dim 13 h 00 Spectacles au laser ven 
sam 19 h 00: 20 h 15; 21 h 30; 22 h 45 
Dim : 15 h 30: 16 h 45; 20 h 15; 21 h 30 

SALLE WILFRID-PELLETIER; Place des 
Arts. 175 ouest. Ste-Celherlne (842-2112) re- 
llche

THÉÂTRE MAISONNEUVE; Place des

Arts. 175 ouest, Ste-Catherlne (842-2112) — 
relâche

THÉÂTRE DE LA VERDURE; Parc 
Lafontaine — L'OSM, dir : Charles Dutoit 
jsu : 20 h 30. Une soirée viennoise sous les 
étoiles Entrée libre

THÉÂTRE LE VIEUX CLOCHER; 64 Merry 
Nord Magog (847-0470) — Roger Giguère, 
mar au ven : 20 h 30 Sam : 19 h 00: 22 h 
00 Jusqu'au 31 juillet.

THÉÂTRE D'ÉTÉ
BATEAU THÉÂTRE L’ESCALE; Salnt- 

Mar-sur-le-RIchelleu, Transcanadienne sortie 
112, (584-2226) — "Léda ou le cheval qui 
rêve" de Maryse Pelletier Avec Denise Mo- 
relle. Mireille Lachance, Michel Daigle. Pré- 
dOrike Bédard, Denis Roy et Janine Sutto 
Mise en scène Gilbert Lepage Mar â ven 
21 h 00 Sam : 19 h 00; 22 h 00 Jusqu'au 28 
août.

CHALET DE LA GRANDE COULÉE; roule 
255 entre St-Pôlix de Kinsey el Kingsey- 
Falls (819)848-2818 — "Une fille dans ma 
soupe" de Terence Frisby avec Jacques Tis­
dale. Rila Lafontaine; Diane Robilaille: Ar­
mand Labelle; Jean Deschênes: Ronald 
Tremblay

CHALET DE SKI DU MONT-ORFORD;
Orford (819)843-6548 — "Le premier" d’Is­
raël Horovitz Aver Serge Christlaenssens; 
Diane Dauphlnais. René Lelebvre: Jean- 
Marie Moncelet; Jean-Pierre Roy 

CAFÉ-CONCERT LA BELLE ÉPOQUE; 
19 rue Saint-Laurent. Saint-Timothée (373- 
3262) — "Si Gulrty m'était conté" de Sacha 
Guitry avec Marie Codebeck. Jean-Pierre Le­
duc; Louis Slncennes. Jeu. â dim.: 20 h 30 
Jusqu’au 1er août

CENTRE CULTUREL DU LAC MASSON;
SIe-Marguerite du Lac Masson, sortie 69. Au­
toroule des Laurentides (861-3986) — 
"Dodge City", opéra western, de Claude Ro­

bert et Robert Winner Avec André Proulx; 
Ysengourd Kndrh; Sylvie Choquette. Roger 
Gravel. Richard Lord, Jean-Claude Marsan 

CENTRE CULTUREL DE
ORUMMONDVILLE; 175. rue Ringuet 
1(800)567-1444 — 'Monogamy"' de Claude 
Meunier et Louis Sala Avec France Castel; 
Marklla Boles, Rémy Girard. Serge Theriault 

LA RELEVE â MICHAUD; Auditorium de la 
Polyvalente de Mortagne angle des boule­
vards de Mortagne el Monlarville. Boucher 
ville (655-2131) — "Minuit Chrétien" comé­
die de Jean Barbeau avec Claude Michaud el 
Jean-Pierre Chartrand Mar â ven 21 h 00 
sam dim 19 5 00. 22 h 00 Jusqu'au 4 sept 

la ROCHE A VEILLON; Saint-Jean-Port- 
Joli, route 132. sortie 256 (416)598-3061 - 
"Venez-vous docteur?" et "Le bonhomme de 
bois- comédies en un acte de Monique 
Miville-Deschênes Avec Louis Georges Gi­
rard; Gaston Hubert; Monique Mivllle- 
Deschènes; Yves Masslcotte Mar â sam 20 
h 30 Jusqu'au 14 aoOt 

LE PIGGERY; North Halley (819) 842-2191 
— "Romantic comedy " de Bernard Slade, du 
1er au 17 juillet. "Murder game" de Dan 
Ross, du 22 juillet au 7 août 'Talley's lolly " 
deLandlord Wllson.du 12au 28ao0t Mar â 
ven 20 h 30 Sam 18 h 00; 21 h 30, mati­
née mer 14 h 00

THEATRE les ANCETRES; Saint-Germain 
de Grantham, route 20. sortie 170 (819) 395- 
2253 — "Les cochons meurent comme des 
mouches" de Georges Dor Avec Gaétan La- 
brèche. Rolland Bédard Nathalie Gadoues. 
Yvan Benoit Mise en scène Gaétan l abré- 
che Mer â ven : 21 h 00 Sam : 19 h 00; 22 
h 00 Jusqu'au 28 août 

THÉÂTRE BEAUMONT-SAINT-
MICHEL; Saint-Michel de Bellechasse. Au­
toroute 20. sortie 215 (418)8*4-2839 — 
"Plaisir d'amour. Inc ' de Pierre Goulet Avec 

Hélène Loiselle. Lionel Villeneuve; Normand 
Chouinard Mar é van 20 h 30 Sam 19 h 
30; 22 h 15.

THEATRE DE LA BUTTE; 2554 rua Monty. 
Val-David, Autoroute des Laurentides sortie 
76 (819) 322-2818 — "Les buttes en train” 
revue de Marcel Gamache avec Vincent Bilo­
deau. Yvon Bilodeau; Andrée Cousineau. 
Lise Durocher. François Guy; Louise La- 
paré Mise en scène: Vlncenl Bilodeau Mar 
âven 21 h 00 Sem : 19 h 00; 22 h 00 Jus­
qu'au 28 août

THEATRE de BELOEIL: 600 Richelieu. 
Beloell (464-0648) — "La chambre mandari­

ne" comédie de Robert Thomas Mise en scè­
ne: Guy Hoflman Avec Andrée Lachapelle: 
Jacques Godin. Roseline Hoffmann, Didier 
Hoflmann: Jacques Piperni Mar âven 20 5 
30. Sam 19 h 00; 22 h 30. Jusqu'au 28 
août

THÉÂTRE DU CHENAL DU MOINE; 1645
Chemin du Chenal-du-Moine. Ste-Anne-de- 
Sorel (743-8446) — "Old Orchard? connais 
pas'" comédie de Réjean Vigneault Mise en 
scène Joseph Saint-Gelals Avec Andrée 
Boucher; Richard Niquette; Monique Le­
blanc; Jean-Pierre Bélanger Mar à jeu 20 h 
30. Ven sam 21 h 00. Jusqu'au 28 août 

THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR; 
Manoir d'Upton. Autoroute 20. sortie Acton- 
Vale 147 (549-4617) — "Craklas" ou "Tant 
qu'on l'sait pas. ca lail pas mal ’ de Christian 
Bédard et Richard Blackburn; Avec Lucie Ha­
mel, Lise Desjardins, Claude Desjardins Mer 
â dim : 20 h 30. Jusqu’au 4 septembre. 

THÉÂTRE ENTRE CHIEN ET LOUP; 574 
Avenue du Parc. Deauville. Québec (864- 
9569) — "LTIe des heures" de André Pau- 
lain. Avec Benoît Champoux: Raymonde 
Foucher, Gabriel Lemelln. André Poulain, Mi­
reille Poulain; Julie Rioux; Yves Roberge 
Mer é sam : 20 h 30 Jusqu'au 14 août 

THÉÂTRE DE LÉPI D'OR; Lac Viceroy, R R 
2 Rlpon (819)428-3370 - Ti-Gus et Ti- 
mousse le 16,17 ou 18 juillet Spectacle éco­
logique le 24,25.31 juillet ou 1er août Festi­
val epthaneslen-grec. le 7. 8, 14 ou 15 août 
Yvon Oeschamps, le 27 ou 28 août 

THÉÂTRE DE LA FENIÉRE; 1500 La 
leniére. Anclenne-Lorette. Québec (418)872- 
1424 — "Mon bébé " de Maurice Hennequin 
Avec Estelle Gélinas. Diane Aubin; Anne 
Houdy; Michel Nadeau: Jean-François Gau- 
det. Benjamine Roy. Marie-Eve Gagnon. Al­
pha Boucher Tous les soirs 21 h 00 sauf 
lundi jusqu'au 5 août "Les filles" de Jean 
Marsan A compter du 7 août jusqu'au 19 
septembre

THÉÂTRE DE L'iLE; Sl-Plerre. Ile d'Orléans 
(828-9530) — "Faut divorcer" de Bertrand 
B Leblanc Avec Janine Nagers. Jean Guy; 
Louis Fortin Mise en scène Jean Guy Mar â 
dim Jusqu'au 18 juillet.

THÉÂTRE DE L'ILE: A la maison du Citoyen. 
25 Laurier (771-6669) — "Le Malade imagi­
naire" de Molière Avec Raymond Accolas; 
Raphael Albani; Bernard Assinlwl. Josée 
Beaulieu. Anne Crustln; Hedwlge Herblet; 
Jacques Désy: Pierre Phaneul; Louise Nau- 
bert Mise en scène Hedwlge Herblet Mer â 
ven : 20 h 30 Sam : 19 h 00; 22 h 00 Du 21 
juillet au 28 août.

théâtre DES ILES; Ile Notre-Dame. 
Pavillon du Canada — "Libras sont les papil­
lons" de Léonard Gerhse. adaptation 
trancaise de Raymond Castans Mise en scè­
ne Florent Forget Avec Ghlrslalne Paradis; 
Jean Faubert; Olivette Thibault; Yvon Bou­
chard Mer â dim jusqu'au 29 aoOl 

THÉÂTRE DE L'iLE; 1 rue Wellington. Hull 
(771-6669) — "Mamours el conjugal" scè­
nes de la vie amoureuse québécoise, une co­
médie de Jean-Claude Germain Avec Miche­
line Marin. Claude Lavoie; Claude Naubért. 
Luc St-Denis Mise en scène Gilles Provosl 
Mar âven 20 h 30 Sam 19 h 00; 22 5 00 
Du 6 juillet au 28 août

THÉÂTRE DU MANOIR RICHELIEU;
Polnte-au-Plc, comté de Charlevoix. La Mal- 
bale (418) 665-3703 — "Le Charlmarl ou le 
démon du midi", comédie de Pierrette Bruno 
Avec Françoise Lemieux; Yvon Dulour; Vin­
cent Gralon, Antoine Durand; Josée LeBos- 
sière Mer à dim 20 .5 30 Jusou'au 4 sep­
tembre

THÉÂTRE DU MONT-JACOB; 135
Maisonneuve. Monl-Jacob. Jonqulère (418) 
542-7587 — "Vendredi soir" avec Ghyslaln 
Tremblay. Sylvie Léonard. Jean-Pierre Ber 
geron Mar â sam : 20 h 30 Jusqu'au 28 
août

THÉÂTRE OU MANOIR 8AINT-CASTIN;
99 Chemin du Tour du Lac. Lac-Baaupon 
(418) 849-4277 — "Plaisanteries" d’Anton 
Tchékov Avac Catherine Bégin; Albert Mil- 
lalreetGuyNadon Mise en scène Albert Mil­
iaire Mar é ven 20 h 30 Sam 19 h 00:22 
h 00

THÉÂTRE DE MARIEVILLE; Marlevllle 
Autoroute 19 sortie 37 ( 861-3755) (490- 
3303) — "El la soeur" de Brlcilre de Laeey- 
gues Mise en scène: Jean Faucher Avec

Jean Guilda; Jacques Galipeau; Gisèle Du­
lour; Roger Garceau; Sophie Faucher; Anne 
Bryant Mar â ven 20 h 30 Sam : 19 h 00; 
22 h 30 Jusqu’au 26 août.

THÉÂTRE MOLSON; 10 Chemin des 
Patriotes. St-Charles-sur-Richelleu. Roule 20 
sortie St-Charles/St-Hilaire no 113 (584- 
2223) — Diane Tell et les Mimes Electriques 
Sam 19 5 00, 22 5 00 Dim : 19 5 30 Edith 
Butler, du 13 au 16 juillet Ti-Gus el Tl- 
Mousse, du 20 au 25 juillel et du 27 juillet au 
1er août André Gagnon, du 3 au 8 août 

THÉÂTRE PONT-CHÂTEAU; COteau-du 
Lac Autoroute 20 ouest, sortie 17 (456-3224)
— "Sexuellement vJIre" comédie de Edward 
Clinton Mise en scène: Yvan Canuel Mar a 
ven 20 h 30 Sam 19 h 00; 22 h 30 Jus­
qu'au 28 août

THÉÂTRE DES PRAIRIES; Nolre-Dame- 
des-Prairies, Jolietle. Autoroute 40. sortie 
122 1-756-0559 — "Le derniet des Don 
Juan" traduction d'une pièce anglaise de 
Nell Simon Avec Roger LeBel; Louise Rémy; 
Monique Chabot; Johanne Seymour Mise en 
scène Jean Duceppe Mar â ven 21 h 00 
Sam 19 h 00; 22 h 30 Jusqu'au 28 août 

THÉÂTRE DU PARC; Angle des boul Saint- 
Joseph et Jean-de-Brébeuf à Drummondvllle 
(800) 567-1444 — "Faut divorcer" de Ber­
trand B Leblanc Mise en scène Yvon Le­
roux Avec Elisabeth Chouvalldzé. Yvon Le­
roux; Gilles H Latour Jeu â ven : 20 h 30 
Sam 19 h 00; 22 h 00 Jusqu'au 28 aoOl 

THÉÂTRE AU PARC DE L'ARTILLERIE; 
â l'extérieur de la Redoute Dauphine, Québec
— "La Corriveau" d'André Jean Avec Es- 

• telle Outil. Albéric Gallant: Pierre Greco; An­
dré Jean. Gilles Léveillé; Michèle Sirois; Guy- 
laine Tremblay Mer à ven 14 h 15; 16 h 
15 Sam dim 16 5 30. 19 5 00 Jusqu au 18 
août

THÉÂTRE DE SAINT-OURS; 2555 Rang du 
Ruisseau, St-Ours-sur-RIchelleu, Roule 20 
sortie 113 vers Sorel (785-2732), (526-3805)
— "Pour femmes seulement" ou "Comment 
vivre sans homme en 36 leçons " de Syl­
vain Claude Fillon. Avec Claude Gasse; Ca­
role Morin, Ghyslaine Dupont-Hébert; Isa­
belle Létourneau. Hélène Cossefte, Tla Se­
vere. Jean Welburn; Serge Lessard Mise en 
scène: Pierre Racine Ven sam dim,: 21 h 
00

THEATRE DE SAINTE-AOÉLE; 1069 boul 
Sainte-Adèle. Autoroute du Nord (430-8770) 
ou (229-2454) - Sortie 67 - "Le Charlma- 
rl" ou le démon du midi, comédie de Pierrette 
Bruno Avec Louise Latraverse: Plarre Du­
fresne, Marc Luttrell; André Lacosle: Marle- 
Josée Dalpé Mar â ven 20 h 30 Sam 195 
30; 22 h 30. Jusqu'au 4 septembre 

THÉÂTRE DE ST-SAUVEUR; 22 rue 
Claude, Sl-Sauveur (435-3011) — "Comptant 
Content" de Gilles Richer Mise en scène: Ro­
bert Rlvard Avec Jean-Couti: Robert Rivard; 
Angèle Cqutu; Danielle Bissonnetle et Claude 
Blanchard Ou mar au ven 20 h 30; sam 
19 h 00; 22 b 30 Jusqu'au 4 sept 

THÉÂTRE SUN VALLEY; Val Morin 
Autoroute des laurentides. sortie 67 (229- 
6655) — "Une lois par semaine" comédie de 
Muriel Resnik. adaptation Marcel Mlthols 
Mise en scène. Louis Lalande Avec 
Françoise Faucher; Louis Lalande. Garbrlelle 
Mathieu. Serge Bossac Mar â ven 20 h 30 
Sam 19 h 30; 22 b 30. Jusqu’au 5 septem­
bre

THÉÂTRE LE SAINT-LAURENT; 2405 lié
Charron. Longueull (651-5250) - "La bonne 
Anna" comédie de Marc Camolettl Avec 
Rose Ouelletle; Gisèle Trépanler; Claude Ver- 
dam. Réjean Lefrancols; Marc Hébert Mise 
en scène: ClauCe Colbert Mar I ven.: 20 n 
30 Sam 19 h 00: 22 h 30 Juaqu'au 4 sept 

THEATRE LE VIEUX CLOCHER; 64 Mlrry 
Nord. Magog (847-0470) — "Lit d'eeu" de 
Patrick Quintal produit par le Théltre de la 
Poursuite Avec Denis Gagné; Sylvie Labelle. 
Bernard Langlois Mise en scène: Rodrlg Ma­
thieu Du 3 août au 4 septembre 

FESTIVAL DE LENNOXVILLE; (800)567 
3471 - "The Kilo" de W.O Mitchell. "La 
joyeuse Criée" d'Antonlne Maillet mis an 
scène par Yvette Brlnd’amour "Walling 1er 
the parade" de John Murrell, mise en scéra 
par Scott Swan "La Sagoulnt" d'Antonlne 
Maillet "Take me where the water's warm" 
de James DeFellci, "Vie el mort du roi boi­
teux" de Jean-Pierre Poniard
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La Nationale domine TAméricaine depuis Jackie Robinson
par Richard Milo

«La ligue américaine dominait le ba­
seball majeur avec les Ruth, Fox, 
Gehrig. La ligue nationale dut ouvrir ses 
portes aux joueurs noirs et latino- 
américains et elle offrit alors du jeu 
plus agressif...»

L’instructeur au premier but des Ex­
pos, Steve Boros, explique en ces ter­
mes la domination de la Ligue nationale 
lors des matchs des étoiles. Depuis l’ac­
cession de Jackie Robinson en 1947, de­
puis que Branch Rickey a osé «brisé la 
barrière de la couleur», la Ligue natio­
nale a rapidement comblé l’écart en mi­
sant sur les Robinson, les Willie Mays, 
les Hank Aaron.

L'hypothèse de Boros mérite pleine 
consideration. Elle permet à tout le 
moins d’élucider en partie le mystère 
de la domination de la Ligue nationale 
en match des étoiles au cours des 30 
dernières années. La Nationale a rem-

Porté 18 des 19 derniers affrontements,- 
avant emporté au cours des 10 derniè­
res rencontres. Au total, la Nationale 

mène 33-18 — un match a été nul — de­
puis 1933.

Aujourd’hui, les propriétaires n’hési­
tent plus avant d’engager un athlète

prometteur, peu importe sa race ou sa 
nationalité. Mais le style agressif de la 
Ligue nationale fait partie de sa tradi­
tion et tout joueur ayant évolué dans les 
circuits l’admet volontiers. Dans la Na­
tionale, à l’exemple d’un Pete Rose qui

» #/ \\

STAŸÏ&
bousculait Ray Fosse au marbre en 
1970, il importe de gagner tous les 
matchs, même une rencontre amicale 
contre le match des étoiles. '

Jackie Robinson fit ses débuts à 
Montréal, au Stade Delorimier, en 1946. 
La veuve de Robinson assistera au

match de demain, et pour fêter digne­
ment la présentation du match pour la 
première fois à Montréal, les Expos ont 
invité neuf contemporains de Robinson, 
originaires de huit pays différents, pour 
lancer la première balle avec deux ex­
vedettes du baseball en Corée et au Ja­
pon, Isao Harimoto et Shigio Nagas- 
nima.

Des joueurs de race noire, des Latino- 
Américains, des Canadiens, Claude 
Raymond et George Selkirk, de Hunts­
ville en Ontario, et des Américains, 
Hank Aaron, seul. Willie Mays a mal­
heureusement refusé l’invitation du 
commissaire Bowie Kuhn.

Le président et directeur général des 
Expos, John McHale, avait pourtant ob­
tenu le consentement 'de Mays, sans 
doute le meilleur joueur de l’histoire 
des majeures. Mais Kuhn jurait égale­
ment communiqué avec Mays, et l’an­
cien voltigeur de centre des Giants de 
New York, de San Francisco et des 
Mets de New York s’est alors empressé 
de décliner l’invitation, se rappellant 
que le commissaire a déjà déclaré que 
Mays a terni l’image du baseball en s’as­
sociant à un casino d’Atlantic City.

Un joueur complet, Mays détient plu­

sieurs records du match des étoiles et il 
est largement responsable de la remon­
tée spectaculaire de la Ligue nationale. 
En 1950, la Nationale n’avait triomphé 
qu’à quatre reprises en 16 rencontres 
mais Mays, le «Say hey kid» des Giants, 
a brillamment pris la relève de Robin­
son. En 24 participations, en 75 présen­
ces au marbre, Mays a marqué 20 
points, réussit deux doubles, trois 
triples et trois circuits, volé six buts. 
Son absence évitera au baseball majeur 
l'humiliation de commentaires peu flat­
teurs à l’égard de Kuhn, dont le leaders­
hip est remis en cause par plusieurs 
propriétaires.

Sans Mays, le match de Montréal aura 
néanmoins un cachet particulier ne 
serait-ce qu’en raison de la présence de 
cinq joueurs des Expos dans l’équipe de 
cette année. Jamais, en 13 ans, les Ex­
pos n’avaient réussi pareil exploit. Gary 
Carter, Andre Dawson, Tim Raines — 
sa nomination lui vaut un boni de 
$20,000 des Expos — commenceront la 
rencontre de 1982 tandis que les noms 
de Steve Rogers et Al Oliver ont été 
ajoutés à la liste par le gérant Tommy 
Lasorda, des Dodgers de Los Angeles. 
Et n'en déplaise à ses dénigreurs, Te gé­
rant des Expos, Jim Fanning, secon­

dera Lasorda dans ses fonctions, de­
main.

Un seul regret. Jeff Reardon, 3-1 14 
victoires protégées et une m.p.m. de 
1.79, qu’on a oublié, délaissé. A New 
York comme à Montréal, dans l’ombre

de Neil Allen et de Woodie Fryman, 
Reardon passe inaperçu, ou presque. Le 
releveur offre d’excellences performan­
ces mais son style de jeu, sans éclat, fait 
contraste avec l’agressivité généralisée 
dans la Ligue nationale. Dans l’Améri­
caine, il serait assurément une étoile!

Mais attention. Ne misez pas sans 
réfléchir sur la Nationale. Cette année, 
Billy Martin, d’Oakland, gère la forma­
tion de l’Américaine. Ces exploits pugi- 
listiques, sur le terrain, dans le ves­
tiaire, dans les bars, révèlent que l’ex- 
deuxième-but des Yankees ae New 
York a depuis longtemps adopté le style 
de la Ligue nationale...

■
A deux-ans des Jeux de Los Angeles 

où le baseball sera l’un des sports en dé­
monstration, le match des étoiles de 
Montréal devrait réunir au Stade olym­
pique quelques 1,000 journalistes de. 
partout à travers le monde — des jour-' 
nalistes, des chroniqueurs et commen­
tateurs de la radio et de la télévision, 
des techniciens, une centaine de pho­
tographes et environ 250 journalistes in­
vités pour la circonstance par le gouver­
nement du Québec.

L’auditoire: 100 millions de téléspec­
tateurs à la télévision. Le match sera 
retransmis en direct en Amérique du 
Nord (CTV au Canada), au Mexique, en 
République dominicaine, au Japon, en 
Australie, à Panama, à Porto Rico. Et il 
y aura télédiffusion en différé en Arabie1 
Saoudite, au Honduras, au Nicaragua, 
entre autres.

Les Giants frappent cinq circuits en solo

Les Expos terminent par une autre défaite
par Bernard Cyr
de la Presse Canadienne

Le vestiaire des Expos res­
semblait hier à celui d’un len­
demain de défaite décisive en 
Série mondiale, même si ce 
n’était que la première moitié 
de saison qui venait de se ter­
miner par une défaite de 8-7 
en 10 manches contre les 
Giants de San Francisco, de­
vant 36,090 spectateurs.

Quelques joueurs avaient 
déjà debarrassé leurs casiers 
de tous leurs effets person­
nels, d’autres disaient que le 
repos de trois jours en raison 
du Match des étoiles serait des 
plus bénéfiques et le gérant 
Jim Fanning, pour la pre­
mière fois de l’année, avait 
perdu tout enthousiasme et 
semblait très abattu.

A un journaliste qui lui de­
mandait si cette série de mau­
vais matches à domicile (fiche 
de 2-5 pour le dernier séjour 
au Stade) était plus difficile à 
accepter qu’une autre, Fan­
ning a répondu que toutes les 
défaites étaient difficiles à ac­
cepter et qu’il n’y avait pas de 
degré de comparaison entre 
elles.

Puis à un autre qui lui de­
mandait s’il croyait que son 
club avait besoin de repos. 
Fanning a répliqué que les 
joueurs étaient en santé et 
bien reposés et que. pour sa 
part, il aurait préféré qu’il y 
ait un match à l’horaire pour 
les Expos aujourd’hui «On 
n’a pas besoin de trois jours 
de repos pour penser aux 20 
derniers», a-t-il lancé, faisant

allusion à la fiche de 5-15 de 
son équipe au cours de cette 
période.

Et, enfin, lorsqu’on lui a de­
mandé quel était le remède 
dont avait besoin son équipe, 
Fanning a laissé tomber: 
«Vous avez vu les 20 derniers 
matches comme moi. Libre à 
vous d’écrire des noms. Vous 
avez le privilège de le faire et 
vous devez montrer courageux 
dans vos écrits. Je pourrais 
vous énumérer des mots vides 
de sens, mais je préfère que 
vous parliez aux joueurs. Et 
ne croyez surtout pas que j’es­
saie dféviter votre question.»

Fanning parlait, en fait, 
comme un homme qui venait 
de perdre son emploi ou qui 
est sur le point de tout laisser 
tomber: il nous a paru 
complètement désabusé.

Si la défaite d’hier a fait si 
mal au gérant des Expos et à 
plusieurs des porte-couleurs 
de l’équipe, c’est qu’elle peut 
être qualifiée de portrait- 
robot de la première moitié de 
saison pour «Nos Amours».

Les experts avaient donné le 
championnat aux Expos dès 
les premiers jours du camp 
d'entraînement et ces prédic­
tions ont été validées le jour 
où le club a mis la main sur le 
premier-but Al Oliver. Mais la 
défaite d'hier, beaucoup plus 
terre-à-terre, signifie que les 
Expos passeront la pause du 
Match des étoiles au 
quatrième rang de la section 
Est, à quatre matches des me­
neurs, les Cards de St-Louis et 
les Phillies de Philadelphie, et 
avec un match et demi de re-

é*
Blackwell
Carter
Cromartie
Dawson

Let frappeurs
pb es cc pp
29 5 3 0

204 89 55 19
288 71 42 10

.311 95 45 11
Francona........131 42
Gates 
Gulden
R.Johnson . 
W.Johnson
Mills ...........
Norman .
Oliver.........
Raines
Speier
laveras
Wallach
White

. 75 19 
6 0

13
41
43

315 101 60 14
. 337 97 25 2

moy.
.172
313
.247
.306
.321
253
000

.231

.171
209
.250
321
288
263
146
266
260

274 72 25 2
82 12 3 0

297 79 40 11
.73 19 11 2

Buts volés: Raines, 39; Dawson, 21; Oli­
ver. 5; W Johnson, Taveras. Wallach 4. 
Cromartie 3; Carter, 2. White 2. Francona 
2

Let lanceurs
B-P ml pm rab mpm

Burris......... 3-11
Fryman............4-2
Gullickson .. 6-8
Lea ..................6-5
Palmer............4-2
Reardon..........3-1

79 0 41 30 4 67 
362 18 22 4 42 

118 2 53 01 4,02
95 1 36 60 3.40
41.0 18 24 3.95
52.1 11 40 1.09

Rogers.......  10-4 143.2 34 99 2.13
Schatzeder .0-1 15.1 9 10 5.28
Sanderson 6-7 123.2 44 90 3 20
Smith ........... 0-1 26 2 11 14 3 71

Psrtlos sauvées: Reardon 14, Fryman, 
5; Burris, Smith. 1.

Ligue Nationale
Hier

San Francisco 8, Montréal 7(10 
manches)

San Diego 6, New York 2 
Philadelphie 4, Los Angeles 3 
Cincinnati 6-2, Chicago 5-9 

Houston 3, St. Louis 2 
Pittsburgh 3, Atlanta 1

Samedi
Montréal 8, San Francisco 4 

Chicago 1, Cincinnati 0 
Philadelphie 4, Los Angeles 2 

New York 9, San Diego 7 
Pittsburgh 6, Atlanta 1 
Houston 4, St. Louis 2

Mardi
Match des étoiles

Ligue Américaine
Hier

Chicago 16, Toronto 7 
Minnesota 7, Boston 3 

Milwaukee 8, Kansas City 5 
Californie 2, New York 1 
Baltimore 8, Oakland 7 
Cleveland 4, Seattle 3 

Detroit au Texas

Samedi
Boston 5, Minnesota 4 
Oakland 3, Baltimore 1 
Texas 6-0, Detroit 5-6 
Chicago 6, Toronto 5 

Milwaukee 7, Kansas City 0 
Californie 12, New York 6 

Cleveland 7, Seattle 1

LIGUE NATIONALE
Section Est

PHILADELPHIE.......
ST. LOUIS................

9 P
38
39
40

moy.
.553

diff.

PITTSBURGH...........
MONTRÉAL .............
NEW YORK......... 47

53CHICAGO ..............
Section Ouest

ATLANTA ................ 33
36
42
46
48
53

SAN DIEGO..............
LOS ANGELES......... .523

.477SAN FRANCISCO ... 
HOUSTON................ 11
CINCINNATI.............. .384 19

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

MILWAUKEE ....... ..............................4? 3Î moy.
578

BOSTON ............... 36 .576BALTIMORE......... 38 .537DETROIT............... 41 500
CLEVELAND......... 41 500NEW YORK........... 42 .481TORONTO.............

Section Ouest
47 .440

CALIFORNIA ....... 37 .570
KANSAS CITY .... 37 .560
CHICAGO ............. 37 .549
SEATTLE............... .............................. 45 41 .523
TEXAS .................................................. 35 45 .438
OAKLAND ............. .............................. 38 50 .432
MINNESOTA......................................... 28 59 .322

3Vt
6'A
6'A
8

11V4

1 
2 
4 

11 
12 
21'A

tard sur les Pirates de Pitts­
burgh, qui occupent le troi­
sième rang. Ce ne sont pas tel­
lement ces chiffres, plutôt 
anondins pour une longue sai­
son de 162 matches, mais plu­
tôt la façon de jouer des porte- 
couleurs montréalais qui in­
quiète.

Voici quelques exemples de 
bévues commises lors de la 
rencontre d’hier. En huitième 
manche, Mike Gates cogne un 
triple après un retrait et il est 
pris en souricière entre le troi­
sième but et le marbre lorsque 
Andre Dawson frappe un 
faible roulant aux mains du 
lanceur Jim Barr. Gates s’est 
nettement trop éloigné du 
coussin sur de jeu, d’autant 
plus que les Expos tiraient de 
l’arriere 7-3.

Puis en neuvième manche, 
après avoir créé l'égalité à 7-7, 
les Expos ont rate une belle 
occasion de s'assurer la vic­
toire lorsque avec Al Oliver au 
deuxième but, Warren Cro­
martie gu premier et Chris 
Speier au baton, «Cro» a été 
pris en souricière entre le pre­
mier et le deuxième, pour 
mettre fin à la manche.

La balle a échappé momen­
tanément au receveur Milt 
May et Speier, qui croyait que 
les coureurs avaient une 
chance d'avancer de 90 pieds, 
a fait signe à ses coéquipiers 
de courir. Mais May a rapide­
ment récupéré la balle, qui ne 
s’était éloignée que de quel­

ques pieds, et n'a eu aucune 
peine à prendre Cromartie à 
contre-pied.

Ceci explique, en partie, 
que les Expos ont pu perdre la

Hier
GIANTS 8,

iMKp»
.5 110 
3 111 
5 0 2 0 
5 0 0 0
3 2 11 
.1000 
5 2 2 2 
2 12 1 
.1100
4 0 12 
0 0 0 0 
1000 

.2 0 0 0

LeMatr, ac 
Morgan, 2b.
CDavis, cc .
Clark, cd ..
RSmith, 1b .
Bergmn. 1b 
May, r .
Summrs, cg 
Wohlfrd, cg 
OMally, 3b .
Holland. I 
Minton, I 
Fowlkes, I
Barr. 1.......... 1 000
Evans, 3b 1 0 0 0

. 5 
2-3

Sanderson 
BSmith 
Schatzeder
Burris.....................2
Reardon P, 3-1 2

T—3:26. A—36,090

1-3 1

4 
1
1 1 
1 0

4 1 
1 1

Fanning, non 
coupable (Oliver)

(PC) — «Jim Fanning ne 
doit pas être blâmé pour nos 
insuccès».

Le vétéran joueur de pre­
mier but Al Oliver est catégo­
rique. Et. dans les circonstan­
ces, alors que l’opinion publi­
que sembje_ vouloir majoritai­
rement sa tête — «parce qu’un 
changement s'impose quand 
une équipe va mal» —, ses 
propos étonnent.

«Seuls les joueurs ont à faire 
un examen de conscience pour 
ces pénibles moments, a-t-il 
dit, samedi. À mon avis, Fan­
ning a effectué un excellent 
travail depuis le début de l’an­
née. Celui-ci consiste à faire 
jouer les meilleurs éléments 
disponibles et il serait difficile 
de le critiquer là-dessus».

Le vétéran de 14 saisons 
dans les grandes ligues a vu 
des gérants se succéder au fil 
des années. Pour lui, quand 
un changement s'avère favo­
rable, il s’agit plus souvent 
qu’autrement d’un phéno­
mène de circonstance.

Quand on lui demande s’il 
croit que tous ses coéquipiers 
ont offert leur plein rende­
ment depuis le début de la sai­
son, Oliver sourit. On sent

au'il ne veut pas s’embarquer 
ans une controverse.

Carew remplacé
NEW YORK (AP) - Le 

premier-but Rod Carew. des 
Angels de la Californie, choisi 
pour participer au match des 
étoiles à l’issue du scrutin po­
pulaire, ne pourra participer à 
la rencontre. Il a été choisi 
pour la 16ième fois.

Carew est ennuyé par des 
malaises à la main gauche et il 
restera en Californie pour su­
bir des traitements II sera

remplacé dans l’alignement 
par André Thornton, des In­
dians de Cleveland, qui frap­
pait pour une moyenne de 
.301, 20 circuits et et 67 points 
produits avant le match 
d’hier.

D’autre part, Doue Harvey, 
de la Ligue nationale, qui a 
déjà participé à quatre 
matches des étoiles, sera l’ar­
bitre derrière le marbre.

ironiiftMi
Ligue Canadienne

Hier
Edmonton 55, Ottawa 7

Samedi
Vancouver 51, Hamilton 34

Vendredi
Winnipeg 31, Saskatchewan 21 

Vendredi le 16 
Winnipeg à Montréal

LIGUE CANADIENNE
Section Est

Pl 0 P n PP pc pis
TORONTO............... .. .1 0 0 i 24 24 1
MONTRÉAL ............ 0 0 0 0 0 0
HAMILTON ............. . . .1 0 1 0 31 54 0
OTTAWA................. .. .1 0 1 0 7 55 0

Section Ouest
EDMONTON ........... ...1 1 0 0 55 7 2
B.C............................. ...1 1 0 0 51 34 2
WINNIPEG ............. ...1 1 0 0 31 21 2
CALGARY ............... .. .1 0 0 1 24 24 1
SASKATCHEWAN .. .1 0 1 0 21 31 0

rencontre malgré le fait qu’ils 
aient cogné six coups sûrs de 
plus que leurs adversaires (16

contre 10), mais ce n’est pas la 
seule façon d’expliquer les 
choses.

Les lanceurs des Expos ont 
en effet concédé cinq coups de 
circuit en solo aux frappeurs

EXPOS 7
ili P es»

Raines, cg .6121 
Gales. 2b .,,4120
Normn, fs__ 0 0 0 0
Blckwl, fs 1 0 0 0 
Reardon, I ,0 0 00 
Dawson, cc .4121 
Oliver, 1b 4 0 2 0 
Carter, a 4 2 3 3 
Cromart, cd .4110 
Wallach, 3b .5 1 2 1 
Speier, ac .5 0 2 1 
Sandrsn, I 0 0 0 0 
RJhnsn, fs .10 0 0 
BSmith, I ...0 0 0 0 
Schatzdr. I .0 0 00
Mills, fs ....... 100 0
Burris, I .......0 0 0 0
WJhnsn, fs ,1 0 0 0 
Tavers, 2b ...1000

Total ........ 39 8107 Total ....... 41716 7
San Francisco..................031 002 100—1
Montréal........................ 010 020 031—0

E-Speier. DR-San Francisco 1, Montréal 1. 
LSB-San Francisco 6. Montréal 9. 2B-CDavis 
38-Gates. CC-RSmith (7). May 2 (6), Summers 
(4), Carier (19). Morgan (7). BV-Dawson, Rai­
nes. RSmith, Wohlford, LeMaster 2, CDavis. Oli­
ver S-Sanderson. BS-Dawson, Carter,

ml es p pm bb rb
Fowlkers ..........  4 2-3 8 3 3 1 0
Darr.................  2 1-3 4 3 3 0 0
Holland ................1-3 2 0 0 0 0
Minton G, 6-4 , , 2 2-3 2 1 1 1 1

3 
0

1 0 
1 1 

1112

r

49

des Giants et le partant Scott 
Sanderson a été le plus dure­
ment touché avec quatre 
coups de quatre buts contre 
lui, dont trois consécutifs en 
deuxième manche. Les quatre 
coups de circuit accordes par 
Sanderson ont égalé un record 
d’équipe peu enviable établi 
par Steve Renko, le 24 sep­
tembre 1974.

Samedi
GIANTS 4

*b pçspp
4 000 
4 0 10 
4 0 0 0 
4 120 
4 0 10 
40 11 
3 110 
3 110 
.0 0 0 0 
1000 
100 0 

.000 0 
.0 0 0 0 
1113 
0 0 0 0 

33 4 8 4

LeMstr ac .. 
Morgan 2b 
CDavis cc 
Clark cd 
ReSmth 1 b 
May r
Summrs cg , 
OMally 3b 
Laskey I 
Breining I . 
Venabl fs 
tavelle I .. 
Holland I.. 
Evans fs 
Barr I 
Total

Raines cg 
Gates 2b 
Dawson cc 
Oliver 1b 
Carter r. 
Wallach 3b 
Cromart cd 
Speier ac 
Gullcksn I, 
Fryman I

Total

EXPOS 8,
abpcs*

4 2 2 0
4 12 1 
.5134
5 0 0 0 
.512 1 
5 0 0 0 
3 0 0 0 
32 10 
2 12 2 
0 0 00

36 8128
San Francisco 010 000 03 0—4
Montréal 220 100 21x -8

E-Morgan, Summers DR-Montréal 2 LSB- 
San Francisco 2. Montréal 10. 2B-Dawson Car­
ter, Gullickson 2 CC-Evans (12), Dawson (11) 
BV-Raines. Oliver. S-Gullickson.

Le gérant des Expos, Jim Fanning, ramène Warren Cromartie à l'ordre en deuxième 
manche du match de samedi, que les Expos ont remporté 8-4. Cromartie a couru non­
chalamment à la suite d’un ballon et l’instructeur Vern Rapp, puis Fanning, l’ont ser- 
monn® (Photolaser CP)

San Francisco
Laskey P,7-6
Breining
tavelle
Holland
Barr
Montréal
Gullicksn G,6-8 
Fryman S.5

ml
1 2-3 
3 1-3 

.1 

.1 
1

7 1-3 
1 2-3

P pm bb rb
-4 4 2 0 

1 2

ML-Holland T-2:34. A—36.076.

Le Championnat des golfeurs professionnels

Thorpe gagne en ronde supplémentaire
«Un gérant ne peut rien 

contre nos bévues. S’il est con­
gédié et que son successeur 
connaît du succès, c’est que, 
souvent, l’équipe a repris son 
momentum».

Par ailleurs, Oliver estime 
que les partisans des Expos ne 
devraient pas s'inquéter inuti­
lement du sort du club. Selon 
lui, l’équipe devrait reprendre 
son rytnme incessamment: «Il 
est beaucoup trop tôt pour 
prendre panique. Nous ne 
sommes rendus qu’à la mi- 
saison et nous éprouvons ac­
tuellement des difficultés 
comme cela survient à toutes 
les autres formations des li­
gues majeures à un moment 
ou un autre du calendrier».

FORT-ERIE (PD - 
L'Américain Jim Thorpe a 
remporté le championnat de 
l'Assoeiations des golfeurs 
professionnels du fanada, à 
Fort Érié. en battant le Cana­
dien de Richmond, Dave 
Pars, au troisième trou d'une 
ronde supplémentaire.

Les deux golfeurs avaient 
terminé le tournoi régulier 
avec des fiches identiques de 
283, un sous la normale, deux 
coups devant Dan Halldorson 
et Ben Crenshaw.

Le champion de l’an der­
nier. l’Américain Ray Floyd a 
fini avec 288, en compagnie du 
Néo-Zélandais Bob Charles.

Daniel Talbot, de Beloeil. a 
été le meilleur des Québécois 
avec 292

Yves Tremblay, de 
Boischatel, a fini avec 295; 
Jean-Louis Lamarre, de La 
Prairie, avec 298; Serge 
Thivierge. de Laval, avec 299: 
Gilles Larocheile, de 
Bromont. avec 303: Raymond 
Richer, de Laval, avec 306 et 
Michel Rover, de Laval, avec 
313.

Hollis Stacy a calmement, 
calé un roule d'un pied au 
premier trou éliminatoire 
pour avoir raison de sa rivale 
Kathy Postlewait pour une 
deuxième année d’affilée en

prolongation du tournoi de 
Virginie occidentale sur le cir­
cuit de la Lady PGA.

Kathy Postlewait, qui faisait 
partie d un contingent de cinq 
golfeuses qui ont joué en sur­
temps un an plus tôt, avait 
forcé une nouvelle prolonga­
tion grâce à un birdiè au 18e 
et dernier vert, les deux 
golfeuses avaient bouclé les 54 
premiers trous de la compéti­
tion à 209. sept coups sous le 
par.

La victoire a valu $18,750 à 
Hollis Stacy qui a bondi au 4e 
rang des boursières. Quant à 
Kathy Postlewait, elle en était 
à son troisième revers en jeu

McEnroe, difficilement
ST-LOUIS, Missouri (AFP) — Les Etats- 

Unis ont finalement Ijattu la Suède par 3 
victoires à 2, en quart de finale de la Coupe 
Davis.

En effet, hier à St-Louis, où les deux 
équipes étaient opposées depuis vendredi.

John McEnroe a finalement pris le 
meilleur sur Mats Milander, après un 
match-marathon, 9/7, 6/2, 15/17, 3/6. 8/6 

Les Etats-Unis, tenant du titre, 
affronteront l’Australie au mois d’octobre, 
en demi-finale.

supplémentaire et demeure 
toujours en quête d’une 
première victoire sur le cir­
cuit de la Lady PGA. ’

Une ronde de 65, six sous la 
normale, a permis à Miller 
Barber de remporter le cham­
pionnat dos Etats-Unis de golf 
senior, à Portland. Oregon.

Baber a terminé avec une 
fiche globale de 282, deux sous 
la normale, quatre coups de 
moins que Gene Littler

Peete
vainqueur

Milwaukee (Wisconsin) 
(AFP) — Avec une semaine 
d’avance, Calvin Peete, un des 
rares golfeurs noirs avec Lee 
Elder du circuit professionnel, 
a fêté son 39e anniversaire en 
remportant hier l’Open de 
Milwaukee, avec une carte fi­
nale de 274, soit 14 sous le par.

Calvin Peete a ainsi inscrit 
la deuxième victoire d’une 
carrière entamée il y a onze 
ans, après son succès en 1979 
dans ce même tournoi.

Grand Prix Rothmans

Millar triomphe à Québec
QUÉBEC (PC) - Le vété­

ran cavalier Torchy Millar, de 
King, en Ontario, a elfectué 
un retour de toute beauté au 
concours hippique de Québec 
hier en remportant le Grand 
prix Rothmans devant un des 
maîtres de cette discipline, 
Rodney Jenkins, à rhip- 
podrome de Québec en pré­
sence d’environ 3,000 specta­
teurs.

Cette compétition consti­
tuait le clou de cinq jours de 
compétitions équestres dans 
la Vieille capitale qui, pour la 
première fois en 11 ans, 
étaient présentées à l’hip­
podrome.

Millar, qui chevauchait la 
monture considéré comme la 
meilleure au Canada, Phoenix 
Park, un cheval irlandais de 
sept ans, a devancé Jenkins au 
dernier round avec un temps

de 32 secondes et 70 centiè­
mes, soit 28 centièmes de se­
condes en avant de Coast Line 
que montait l’Américain.

Les spectateurs ont cru à un 
certain moment que le Québé­
cois Gérard Fontaine allait 
causer une surprise quand il a 
réussi un parcours parfait en 
première manche dans un 
temps record en selle sur Mar- 
kea Dice. Mais, dans 
l’épreuve suivante, le cheval a 
commis une faute en faisant 
tomber une barrière.

Fontaine, qui a été instruc­
teur à Québec pendant quel­
ques années et qui possède 
maintenant son écurie à Bras­
sard, s’est finalement classé 
au 10e rang.

Des 31 chevaux qui ont pris 
le départ, 17 se sont qualifiés 
pour la seconde manche, ce 
qui constitue une excellente

moyenne.
«Je n’ai pas été réellement 

surpris de cette victoire, a dit 
Millar. Je connaissais le talent 
et la consistance de mon che­
val et je savais qu'il était ca­
pable de réaliser de bonnes 
performances de vitesse. Il n’a

3ue sept ans et il n’a nas fini 
e se faire valoir», a-t-il ajouté 
dans un large sourire.
Par son triomphe, le cava­

lier de 37 ans rejoint ainsi Jim 
Elder, Hugh Graham et Jill 
Richardson en tête de liste 
pour le prix Rothmans dé­
cerné au cavalier de l’année 
après quatre concours.

Une seule femme s’est clas­
sée pour le dernier tour de 
piste et il s’agit de la jeune 
Gall Greenougn, d’Edmonton. 
La jeune cavalière a terminé 
cinquième aux guides de 
Astragale avec un temps de 35

secondes et 13 centièmes et un 
parcours sans fautes.

Pour sa part, Rodney Jen­
kins a remporte les médailles 
d’argent et de bronze avec les 
chevaux Coast Line et Ar 
bitrage.

Samedi, le jeune cavalier de 
Bromont, Mario Deslauriers, 
s’est de nouveau couvert de

§loire samedi à l’hippodrome 
e Québec en remportant son 
troisième Grand prix junior en 

autant d’essais cette saison au 
Québec lors du lie concours 
hippique de Québec.

En selle sur son cheval Fra- 
terno, le jeune homme de 17 
ans a soulevé la foule en négo­
ciant de façon parfaite le par­
cours en 22 secondes et 46 cen­
tièmes pour devancer par 
près de deux secondes sa plus 
proche rivale Petra Walsh.
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L’Italie s’adjuge un 3e titre mondial

Le réalisme italien renverse les légendes
MADRID, (AFP et Reuter) 

— On pouvait donc être cham­
pion du monde en ne mar­
quant qu’un seul but lors de 
ses trois premiers matches, en 
ne réussissant à battre ni la 
Pologne, ni le Pérou, ni le Ca­
meroun, en se conduisant 
comme un commando de 
voyous l’espace d’une soirée 
argentine, a Barcelone, et en 
manquant enfin un penalty au 
cours de la finale.

Mais pour être champion du 
monde, et l’Italie tout entière 
ne retiendra que ces heures 
prestigieuses, il fallait aussi 
marquer successivement deux 
buts à l’Argentine, trois au 
Brésil, deux à la Pologne et 
trois à l’Allemange de l’Ouest.

Ainsi, atteignait-on au bon­
heur suprême d’un troisième 
titre que l’Italie va fêter pen­
dant des jours et des jours, 
persuadée que Dino Zoff et les 
siens sont bien les maîtres du 
monde.

44 ans après son deuxième 
succès, l'Italie a remporté hier 
à Madrid la 12e coupe du 
monde de football en battant 
en finale l’Allemagne fédérale 
(3-1).

Les Italiens inscrivent ainsi 
pour la troisième fois leur 
nom au palmarès — leur pre­
mier succès date de 1934 — 
tandis que les Allemands de 
l’Ouest n’ont pu renouveler 
leur succès de 1954 et 1974.

Après une première mi- 
temps bien décevante de part 
et d'autre, marquée par un pe­
nalty raté par l'Italien Antonio 
Cabrini, les joueurs de Enzo 
Bearzot ont montré davantage 
de fraîcheur physique que 
ceux de Jupp Derwall, appa­
remment mal remis de leur

terrible affrontement en 
demi-finale face à la France.

Véritable ressuscité de la 
deuxième partie du Mundial, 
Paolo Rossi a ouvert le score 
pour l'Italie à la 56e minute, 
devenant ainsi le meilleur de 
l’édition 1982 avec six buts, 
devant Karl-Heinz Rumme- 
nigge (5 buts).

Marco Tardelli (69e) puis 
Alessandro Altobelli (80e) con­
sacraient le triomphe italien. 
L’entraîneur Enzo Bearzot, 
traîné dans la boue par les «ti- 
fosi» et la presse de son pays 
en début de tournoi, était 
porté en triomphe par ses 
joueurs à la fin du match.

Grâce, en grande partie, au 
sens tactique de Bearzot, la 
«Squadra Azzura» a su arriver 
en forme au bon moment, 
après avoir terriblement souf­
fert pour se qualifier dans le 
premier tour.

Les Italiens ont véritable­
ment éclaté dans la deuxième 
phase, se payant le luxe de 
battre successivement l’Ar­
gentine, championne en titre, 
et le Brésil, grandissime fa­
vori.

Alliant la rouerie au talent, 
les joueurs italiens ont dé­
montré qu’ils sont avant tout 
de formidables compétiteurs. 
Dans ce domaine, ils sont 
même parvenus hier soir au 
Stade Santiago Bernabeu à 
donner une leçon à leurs ad­
versaires, pourtant experts en 
la matière.

«Les Italiens seront très dif­
ficiles à battre, car ils sont ac­
tuellement en pleine eupho­
rie», avait déclaré Derwall 
avant la rencontre. La physio­
nomie du match allait lui don­
ner raison.

La finale serait 
rejouée à Monaco
MADRID (Reuter et AFP) — M. Joao Havelange. prési­

dent de la FIFA, a déclaré hier qu’il avait l’intention d orga­
niser une revanche de la finale du Mundial Italie-RFA., en 
1984 à Monaco.

Si le projet se réalise, le match aura lieu à l'occasion de l’i­
nauguration du nouveau stade de la Principauté qui pourra 
accueillir 40,000 personnes, a précisé M. Havelange.

Le président de la Fédération internationale s’est ensuite 
félicité une nouvelle fois de l'organisation et du déroulement 
du Mundial.

Le seul point négatif, selon M. Havelange, a été le mauvais 
fonctionnement dans la vente des billets a l'étranger. M. Ha­
velange a affirmé que la FIFA n’avait jamais reconnu l’orga­
nisme chargé de s’en occuper — en l’occurence «Mundiespa- 
na», nom qu’il h’a pas cité — et qu’elle s'opposerait à ce que 
cette expérience se reqfouvelle en 1-986.

Le president de la FIFA a, d’autre part, révélé publique­
ment qu’il avait écrit à la Fédération colombienne de foot­
ball pour lui dire que «le temps des cocktails était terminé et 
qu’il fallait se mettre au travail». M. Havelange se refuse à 
avoir (but contact avec l’organisme colombien chargé pour le 
moment de mettre surpied la 13e phase finale de la Coupe du 
monde.

Enfin, à propos de l’organisation d'une tournée de joueurs 
célèbres en Afrique du Sud, à partir du 14 juillet, dont le pro­
jet a été révélé par le journal «Citizen» de Johannesbourg, 
M. Havelange a affirme avec force que la FIFA s'opposait à 
une telle idée et que les joueurs qui y prendraient part — on 
parle du Néerlandais Johann Cruyff et de l’Allemand de 
l’Ouest Franz Beckenbauer — risqueraient la suspension à 
vie.

fallen 313
Ligue Nord-Américaine New York 2. Chicago 1

San Diego 2, Tampa Bay 1
c ..i T . Portland 2, San Jose 1Seattle à Edmonton .. .. .

Samedi Mundial
Jacksonville 2, Vancouver 1 Hier

(prol) Italie 3, RFA 1
Fort Lauderdale 3, Toronto 2, Samedi

(Pr°0 Pologne 3, France 2

LIGUE NORD-AMÉRICAINE
Section Eet

pj g P bp bc pb pts
NEW YORK.......................... 21 15 6 46 32 44 132
TORONTO...........................  23 12 11 42 31 34 106
MONTRÉAL............................ 20 12 8 35 28 28 98
CHICAGO ..........................  20 7 13 33 43 30 70

Section Sud
FORT LAUDERDALE ......... 24 15 9 50 49 45 133
TULSA.................................  21 10 11 44 41 39 95
TAMPA BAY........................ 24 10 14 36 48 32 92
JACKSONVILLE ...............  21 9 12 30 38 28 82

Section Oueet
SAN JOSE...........................  22 12 10 41 41 32 102
VANCOUVER......................  20 12 8 36 32 29 97
SAN DIEGO..........................  21 10 11 35 37 30 86
SEATTLE.............................  20 9 11 39 34 33 85
PORTLAND..........................  21 9 12 27 24 23 73
EDMONTON........................ 20 7 13 25 41 22 60

(Six point! «ont accordé» pour una vlctolra an tampa régullar ou an prolongation 
quatra pointa pour una dctolra an confrontation. Un point boni pour chaque but 
compté juaqu'é un maximum da trola par match. Aucun point boni pour un but an 
prolongation ou on confrontation.)
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Les futurs vainqueurs 
étaient accablés par le sort à 
plusieurs reprises en début de 
match. Dès la 7e minute, ils

Perdaient leur avant-centre 
’rancesco Graziani, touché à 

l’épaule droite.
A la 24e minute, l’arbitre

brésilien Amaldo Coelho, très 
a l’ouvrage dans cette 
confrontation musclée, sifflait 
un penalty pour faute de 
Bernd Foerster sur Rossi.

Les supporters italiens 
criaient déjà victoire, mais 
Cabrini, chargé des hautes

oeuvres, tirait à côté du but de 
Schumacher.

Les Allemands de l’Ouest 
venaient de prendre un impor­
tant avantage psychologique. 
Ils ne réussissaient cependant 
pas à en tirer profit et se con­
tentaient de faire circuler la
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balle sans véritablement in­
quiéter Dino Zoff.

Après quelques timides ten­
tatives de Klaus Fischer (33e) 
et de Bernd Forster (38e), qui 
faisaient pendant aux envolées 
de Bruno Conti, le plus dange­
reux des attaquants italiens, la

& Mmili im uni

A W■O.
J» C 1

If i » f

mi-temps était sifflée sur un 
score vierge et sous les sifflets 
du public.

Le premier quart d’heure à 
la reprise débouchait à nou­
veau sur un football ennuyeux 
et haché par de nombreux 
coups francs.

L’éclair intervenait à la 56e 
minute: Claudio Gentile 
jouait le coup franc de la soi­
rée en adressant une petite 
passe latérale sur la droite à 
l’arrière Giuseppe Bergomi et 
le centre de ce dernier trou­
vait Rossi aux six mètres qui 
ne laissait aucune chance à 
Schumacher.

Derwall faisait rentrer im­
médiatement Horst Hrubesch 
à la place de Dremmler pour 
tenter de donner plus d’effica­
cité à son attaque, mais les 
Italiens, déchaînés, n’allaient

pas tarder à creuser i’écart.
A la 69e minute. Marco Tar­

delli, abandonnant exception­
nellement son rôle d’ange gar­
dien de Breitner, contournait 
la défense ouest-allemande 
aux 20 mètres et, d’un tir 
croisé du gauche, logeait la 
balle hors de portée de Schu­
macher.

Le remplacement de Rum- 
menigge, qui avait véritable­
ment joué, comme il l’avait 
annoncé le match sur uné 
jambe, par Hansi Muller ne 
changeait rien à l’affaire.

Les Italiens tenaient leur! 
victoire et, très habiles en 
contre-attaque, augmentaient 
même l’addition grâce à un 
débordement sur la droite dé 
Conti qui trouvait Altobelli à 
la réception (80e). !

Italie 3, RFA 1
»■ #
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L’Italien Tardelli devance l’Allemand Bernd Forster et il déclenche du pied gauche un tir que le gardien Schumacher 
ne pourra bloquer, donnant l’avance 2-0 à son équipe en finale du Mundial, hier. (Photolaser AP)

Rossi (Italie-57e min ): coup 
franc de Gentile à 35 mètres 
sur la droite de l’attaque ita­
lienne. La balle file dans le 
dos de la défense allemande, 
est manquée par Cabrini, mais 
pas par Rossi qui, de la tête, à 
cinq mètre de Schumacher 
ouvre le score.

Tardelli (Italie-69e min.): 
Scirea, sorti à toute allure de 
sa défense, s'enfonce sur le 
flanc droit allemand, donne 
sur sa gauche à Tardelli qui, 
avec beaucoup de soudaineté, 
déclenche des 16 mètres un tir 
croisé qui va se ficher, à ras de 
terre, dans le coin gauche des 
buts de Schumacher.

Altobelli (Italie-81e min ): 
échange de balle entre trois 
Italiens à l’intérieur même sur 
la surface allemande. Alto: 
belli, dernier servi, évite la 
sortie de Schumacher et glissé 
du gauche la balle au milieu! 
du but malgré un retour de 
Kaltz.

Breitner (RFA-83e min.):* 
un coup-franc tiré de l’aile 
gauche par Hansi Muller est 
mal renvoyé par la tête de Col; 
lovati et le ballon revient sur 
Breitner qui, à quinze mètre 
des buts, déclenche une 
reprise de volée qui trompe, 
Zoff sur son côté droit.

La France utilise ses réservistes

La Pologne termine 3e
ALICANTE (AFP) - -La 

Pologne a enlevé la troisième 
place du Mundial 1982 en bat­
tant la France 3-2. samedi 
soir, au stade Rico Perez d’A­
licante, au terme d’un match 
d’excellente qualité et animé, 
de bout en bout, par deux 
équipes jouant dans un esprit 
résolument offensif.

“Quand on arrive aussi près 
d’une finale il y a automati­
quement une grande décep­
tion, a dit Michel Hidalgo, le 
sélectionneur français. Mais 
aujourd'hui (samedi), tous les 
joueurs ont quand même fait 
le maximum. Et si nous avons 
été battus, nous l’avons été

f)lus par des fautes individuel- 
es que par un manque de dy­

namisme.
«Une équipe, c’est 22 

joueurs, et c’est pour cela que, 
face à la Pologne, je voulais 
faire participer les joueurs qui 
n’avaient pas encore disputé 
de rencontre. Si nous avions 
dû participer à la finale, il est 
certain que trois ou quatre 
joueurs quand même, parmi 
les titulaires, n’auraient pas 
pu répondre présent, car ils 
étaient vraiment blessés. Nous 
quittons l’Espagne sans tris­
tesse, peut-être avec des 
regrets mais aussi une cer­
taine joie, celle d’avoir 
montré le véritable visage du 
football français».

Quant à Antoni Piechniczek, 
l’entraîneur polonais, il a 
quitté la conférence de presse 
sans faire de déclaration.

Rejoint par les membres de 
la presse, il a livré ce com­
mentaire: «Je ne pense pas 
que la Pologne a remporte la 
troisième place parce que la 
France était marquée par sa 
demi-finale contre la RFA. 
Les nouveaux de l’équipe de 
France ont mieux joue que ne 
l'auraient fait les blessés de 
jeudi dernier. J’estime que 
nous avons réalisé un bon 
Mundial, n’ayant connu 
qu’une baisse de régime, 
contre ITtalie en demi-finale. 
Notre bilan est satisfaisant. Ce 
Mundial. très dur. a été d’un 
bon niveau, plusieurs ren­
contres ayant été d’excellent 
calibre».

Privés de plusieurs de leurs 
meilleurs éléments, notam­
ment de Platini. Giresse, 
Rocheteau et Genghini 
touchés lors de la mémorable 
demi-finale contre la RFA, les 
Français ont imprimé, 
d’entrée, un rythme très ra­
pide à la rencontre sous l’im­
pulsion du tadem Tigana- 
Larios au milieu du terrain et 
ont ouvert logiquement la 
marque, après une dizaine de 
minutes seulement, sur un tir 
de Girard.

Mais les Polonais, beaucoup

Coupe Davis

Noah invincible
PARIS (AFP) - La France, 

conduite par un superbe Yan­
nick Noah, a battu la Tché­
coslovaquie par trois victoires 
à deux au Stade Roland- 
Garros de Paris, sous un soleil 
écrasant, en quarts-de-finale 
de la Coupe Davis.

Noah a été. en effet, le 
grand artisan de ce succès 
français sur une équipe tché­
coslovaque victorieuse de la 
Coupe Davis en 1980. Il a rem­
porté son premier simple en 
cinq sets contre Tomas Smid. 
il a gagiié ensuite le double 
avec Henri Leconte face à 
Smid associé à Pavel Slozil, et 
il a enfin et surtout obtenu le 
troisième point décisif hier en 
triomphant en cinq sets achar­
nés de Ivan Lendl.

Cet avant-dernier simple 
entre Noah et Lendl, finaliste 
des Internationaux de France, 
précisément à Roland-Garros,

en 1981 contre Bjorn Borg, a 
été de toute beauté. Mené par 
deux sets à un, le numéro un 
français, grâce à un service et 
un jeu d’attaque magnifiques, 
a arraché la victoire en s’adju­
geant le quatrième set après 
avoir été mené 1-3 et en 
gagnant le cinquième avec un 
break dans l avant dernier jeu.

La France disputera main­
tenant les demi-finales début 
octobre à Paris contre la 
Nouvelle-Zélande.

À Cervia, les Néozélandais 
ont vaincu l’Italie 3-2 pour ac­
céder à cette demi-finale 
contre les Français, en battant 
l’Italien Adriano Panatta 6-4, 
6-3, 6-2, Chris Lewis à qualifie 
son pays.

Plus tôt, l’Italie avait égalé 
la marque 2-2 sur la victoire 
de Corrado Barazutti, 6-2 et 6- 
3, aux dépens de Bruce Derlin, 
remplaçant Russell Simpson.

plus imaginatifs et percutants 
avec la rentrée de Zbighew 
Boniek. qui avait fait tant dé­
faut jeudi contre l’Italie, et 
d’Andrzej Szarmach, qui ef­
fectuait sa rentrée à la place 
de Wlodzimierz Smolarek sus­
pendu, ont annihilé leurs ef­
forts juste avant la mi-temps.

Szarmach, d’un tir croisé, 
puis Majewski, d’une tête 
puissante, ont ainsi permis à 
la formation d’Antoni Piech- 
nieziek de prendre, en quatre 
minutes, un avantage nulle­
ment immérité compte tenu 
de leurs plus grande vivacité 
près des buts adverses.

Face à une équipe de 
France très volontaire, à l’e­
xemple de son capitaine Ma­
rius Trésor, l’équipe de Po­
logne a montré, après le re­
pos, qu’elle était bien l’une 
des formations les plus solides 
du Mundial 82.

En effet, anrçs. gvoir inscrit 
d entree un (roisieme but sur 
un coup-franc de Kupcewicz 
(47e min.), elle a su contrôler 
l’ardeur des Français qui atta­
quaient sans relâche pour ten­
ter de refaire leur retard. Ces 
derniers se sont montrés 
extrêmement pressants jus­
qu’au bout, le jeune Bellone, 
dont c’était les grands débuts 
en Espagne avec la France, 
étant soumis à un rude traite­
ment par Buncol.

Contre une formation sur- 
voltée par la rentrée de l’expé­
rimenté Christian Lopez et le 
but insorit par Couriol à la ?3e 
minute, les Polonais, sans 
s'affoler, ont su préserver, jus­
qu’à la fin, un avantage mi­
nime mais suffisant pour enle­
ver une rencontre qui aurait 
pu tout aussi bien basculer 
après le repos de la mi-temps.

Les Polonais ont ainsi ré­
pété leur performance de 1974 
en terminant à un rang (3e) 
mérité pour leur comporte­
ment depuis le début du se­
cond tour et. ce, en dernier 
ressort, face à des Français 
tout aussi dignes de louanges 
pour ce qu’ilsont apporté de 
fraîcheur et d imagination.

La beauté ne suffit pas...
MADRID (Reuter) — Malgré sa défaite 

la veille face à la Pologne, l’équipe de 
France est à nouveau l’onjet de louanges 
dans la presse espagnole.

«Les français ont une nouvelle fois fourni 
le meilleur jeu face aux Polonais, mais la 
beauté ne suffit pas toujours à vaincre la 
fatigue», écrit Alfredo Di Stefano dans le 
quotidien madrilène «El Pais».

Dans le même journal. Juan José fernan- 
dez estime que Michel Hidalgo «a fait un 
triomphe en tant qu’entraineur dans le 
tournoi».

«Défaite injuste», ajoute «As», qui com­
mente ainsi l’ovation qui a salué les 
Français à la fin de la rencontre:

«Le public a voulu saluer le courage, 
mais aussi — et c’est le plus important — le 
spectacle généreux offert par la France 
tout au long de la compétition».

«La France méritait beaucoup plus que 
de se faire battre dans un match de classe­
ment qui n’a pas de sens», écrit Luis Ar- 
naiz, l’éditorialiste du journal.

L’ancienne vedette portugaise Eusebio 
pense quant à lui que «le Brésil et la 
France ont ouvert la voie au retour du 
football-spectacle».

«Des équipes comme le Cameroun, le 
Honduras et l’Algérie, qui ont causé de vé­
ritables surprises dans ce Mundial, vont 
s’engouffrer dans la brèche», ajoute-t-il.

Hier. le sélectionneur Michel Hidalgo a 
estimé, au lendemain de la quatrième 
place obtenue par son équipe en Coupe du

monde, que le football français pouvait en­
core progresser dans la hiérarchie interna­
tionale.

«Si cette équipe sait retenir les leçons du 
Mundial, elle peut et doit aller plus loin et 
s'épanouir davantage», a déclaré Hidalgo à 
Reuter.

Le responsable a toutefois refusé de 
dresser un bilan français de la 12e Coupe 
du monde.

«Un bilan a chaud ne m’intéresse pas. Il 
nous faut d’abord savourer notre joie», a-t- 
il dit.

Après avoir vécu ensemble pendant 58 
jours, les joueurs se sont sépares dès la fin 
du match samedi soir. Certains devaient 
rester à Madrid pour assister à la finale 
entre l'Italie et l'Allemagne fédérale, 
d’autres regagnaient immédiatement leur 
région d’origine par la route où par les airs.

«Nous avons refusé toutes les invitations 
qui nous ont été faites pour notre retour en 
France. Une réception ne pouvait se justi­
fier que si nous avions été champions du 
monde. Dans le cas présent, la discrétion 
s’impose», a ajouté le sélectionneur.

Prié d’établir une comparaison entre les 
demi-finalistes de 1958 en Suède et ceux de 
1982 en Espagne, Hidalgo a répondu:

«Il s’agissait il y a 24 ans d’une surprise. 
Cette fois, ce n’est pas le fait du hasard 
mais le résultat logique d’un travail en pro­
fondeur effectué a tous les niveaux depuis 
plusieurs années dans le football français».

Les chiffres du Mundial
MADRID. Reuter — Voici quelques chiffres sur la phase 

finale du mundial:
146 buts marqués en 52 matches. Moyenne 2.8 but par 

match, Meilleure moyenne 5.3 — en 1954).
Meilleur buteur: Paolo Rossi (Italie) six buts, record: Just 

Fontaine, France: 13 buts en 1958.
Meilleur score individuel en un match: Paolo Rossi (Ita), 

Karl-Heinz Rummenigge (R F A.), Zbigniew Boniek (Pol), 
Laszlo Kiss (Hon); trois buts.

Équipe la plus prolifique: Brésil, 15 buts. Meilleur score 
par équipe sur un match: Hongrie: 10 buts contre le Salva­
dor.

Plus grand nombre de buts marqués en un match: 11 
(Hongrie-Salvador: 10-1)

Meilleure performance par un gardien de but: Peter Shil­
ton (Ang) 426 minutes sans concéder un but.

But le plus rapide. Bryan Robson (Ang) but après 27 se­
condes de jeu contre la France au premier tour.

Joueurs expulsés: 5: Jan Vizek (Tch), Diego Maradona 
(Are), Americo Gallego (Arg), Gilberto Yearwood (Hon), 
Mal Donaghy (Irl du Nord).

1981, NEUVE
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Les empires s’incrustent
SANS qu’elles fassent foi de tout, les structures mi­

nistérielles et les personnes qui les occupent sont 
d’une importance extrême dans notre regime de 

gouvernement, où le pouvoir n’est pas censé être 
centralisé dans les mains d’un seul homme, et où le re­
nouvellement s’impose de façon périodique. À sa prise 
du pouvoir, il y a six ans, M. Lévesque sentait fort bien 
cette nécessité, qui a suscité la création d’un conseil 
des ministres à deux niveaux — ministères d’État et 
sectoriels — chapeauté d’un comité des priorités. De la 
sorte, le premier ministre forçait ses collègues à tra­
vailler ensemble plutôt qu’isolement, chacun dans son 
petit empire. Il se réservait les arbitrages inévitables, 
la conciliation et l’animation sans cesse à reprendre.

Comme les nouveaux ministres avaient des idées et 
des projets à revendre, comme les coffres de l’État 
semblaient encore inépuisables, les penseurs des mi­
nistères d’État ont eu à boire et à manger pendant 
quelques années. Que l’on pense à la Réforme électo­
rale et parlementaire avec M. Robert Burns, au Déve­
loppement culturel et scientifique avec M. Camille 
Laurin, au Développement social avec M. Pierre Ma- 
rois, à l’Aménagement avec M. Jacques Léonard: des 
chantiers étaient ouverts, des avenues explorées.

Les choses ont commencé à se gâter après trois ans, 
avec le départ de M. Burns. Son ministère d’État est 
nominalement resté en place, mais il a été scindé et 
confié, comme un à-côté du vendredi après-midi, à 
deux ministres déjà surchargés : la réforme électorale 
à M. Marc-André Bédard, de la Justice, la réforme par­
lementaire au leader du gouvernement à l’Assemblée. 
De part et. d’autre, la réforme est loin d’être complé­
tée, elle n’a même pas touché l’essentiel, mais elle fait 
du sur-place, comme pour prouver que l’ambitieux

Eoste n’avait été créé que pour satisfaire M. Burns.
es structures, heureusement légères, restent en 

place, largement inutiles, comme des annexes dispen­
dieuses.

De façon peut-être moins dramatique, le même 
constat vaut pour les autres super-ministères, qui n’ont 
plus de super que le titre ronflant confié au titulaire. 
Ayant accouché de divers projets qu’ils voulaient 
mettre en oeuvre, désireux de jouer un rôle politique 
moins obscur et sentant que l’ere de la double struc­
ture était déjà dépassée, MM. Marois, Laurin et Léo- 
narcLse sont resnectivement retrouvés au Travail et à 
la Main-d’oeuvre, à l’Éducation et aux Affaires munici­
pales. Mais ils ont laissé derrière eux des coquilles 
presque vides, au personnel extrêmement qualifié et 
largement payé. La preuve de cette inutilité relative: 
après le purgatoire d’un an de M. Jacques-Yvan Morin 
au Développement culturel et scientifique, ce dernier 
a été confié à M. Gérald Godin, déjà ministre des Com­
munautés culturelles et de l’immigration. Et quand 
M. Lazure est passé des Affaires sociales au Dévelop­
pement social, ce fut considéré généralement comme 
une rétrogradation, ou comme si le conseil des mi­
nistres comptait désormais son propre sénat de grand 
luxe.

Les cas de Mme Pauline Marois et de M. Bernard 
Landry sont particuliers. Créé sur le tard, pour tenter 
de retenir Mme Lise Payette, le ministère d’État à la 
condition féminine est probablement le seul à ne pas 
avoir fait son temps ni, il s'en faut de beaucoup, son 
oeuvre. Quant à M. Landry, rivé depuis six ans au Dé­

veloppement économique, il est de toute évidence mûr 
pour un nouveau défi, comme dirait M. Lévesque. 
Mais lequel?

Il n’est pas facile de remettre en cause ce gu’on a 
créé soi-même, surtout quand on fonctionne à coups 
de structures savantes, ^organigrammes compliqués 
et de comités qui n’en finissent plus de cogiter et de 
siéger. La tentation est grande alors de remplacer une 
structure déficiente ou dépassée par une autre, comme 
si elle englobait la réalité complexe, et d’importer des 
concepts qui ne collent pas à notre situation.

Ainsi en est-il d’un nébuleux projet de ministère de 
l’Économie nationale, qui regrouperait tous les minis­
tères à vocation économique, et qui prendrait la relève 
du ministère d’État au Développement économiaue. 
En plus d’être emprunté à un autre contexte, ce projet 
est loin d’être assuré de l’efficacité magique qu’on lui 
prête sur papier.

Mais il y a pire encore qui mijote dans les officines 
gouvernementales. Certains ont concocté l’idée de 
scinder le ministère des Affaires intergouvemementa­
les, et de dissocier les affaires fédérales-provinciales et 
interprovinciales des affaires internationales, sous le 
prétexte que les premières sont passées de mode tan­
dis que les secondes font rêver comme des châteaux en 
Espagne. Il y a là un grave danger, en même temps 
qu’une illusion d’optique, qui risque de brouiller en­
core plus les cartes.

D’où vient cette effervescence un peu suspecte? De 
la nécessité de redéfinir et de resituer les ministères 
d’État, bien sûr, mais aussi de la concurrence, sinon de 
la rivalité, de ministres qui veulent agrandir leur petit 
empire. De sorte que, la guérilla se poursuivant, une 
mesure à la fois simple et importante se ballade dans 
un décor incertain. Il y a neuf mois déjà, M. Lévesque 
faisait part de son intention de «nommer bientôt un 
ministre du commerce extérieur qui coordonnera l’ef­
fort des différents services orientes vers l’exposition».

Ce ministre, qui doit être à «la tête d’une équipe 
dont l’obsession unique sera d’être d’infatigables 
commis-voyageurs», selon l’expression du premier mi­
nistre, non seulement il n’est pas nommé, mais on ne 
sait pas encore ce qu’il fera au juste. Et qui sera-ce? 
M. Landry, qui se cherche de l’ouvrage et une autre 
tribune, M. Jacques-Yvan Morin, qui n’en a plus que 
pour la dimension «internationale» de son rôle, ou qui 
d’autre?

Qu’il faille réviser les ministères d’État ,ces excrois­
sances dispendieuses en période d’austérité, où la 
compression est plus de mise que l’accélération, per­
sonne ne le conteste. Mais encore faut-il le faire en 
fonction des besoins et des réalités, qui dépassent la 
mode du jour, plutôt qu’en fonction des hommes et de 
leurs ambitions ou de leur gloriole personnelle. Il s’a­
git de savoir si l’on veut résoudre des problèmes ou 
simplement les déplacer en les maquillant d’un nou­
veau vernis.

Misant sur la continuité et la consolidation, M. Lé­
vesque a horreur de bousculer lés habitudes acquises 
et de défaire les petits fiefs qui s’incrustent. Il fait con­
fiance mais, en revanche, il hésite à prendre les virages 
nécessaires, si douloureux soient-ils. Il doit pourtant le 
faire, et le plus tôt sera le mieux.

Gilles LESAGE

Les recensés inquiets
Dégorgées petit à petit des ordina­

teurs d’Ottawa, les données du recense­
ment de 1981 inquiètent un jour et ras­
surent le suivant. En janvier dernier, le 
Québec y a appris que sa croissance dé­
mographique était l’une des plus faibles 
au Canada, sous la moyenne et loin der­
rière les trois provinces les plus à 
l'ouest, qui connaissent un «boom». Les 
données publiées la semaine dernière 
auront plutôt apporté une bonne nou­
velle: entre 1976 et 1981, non seulement 
le poids démographique des Québécois 
de langue maternelle française a-t-il 
cessé de diminuer dans la province où 
ils sont majoritaires, mais il a regagné 
son niveau d'il y a trente ans. Il est 
passé de 80% en 1976 à 82.4% en 1981.

Cet arrêt d’une érosion qui semblait 
inéluctable à l’heur de déplaire en cer­
tains quartiers. À en croire par exemple 
les deux éditoriaux que le quotidien 
The Gazette consacrait au recense­
ment vendredi et samedi, la population 
francophone du Québec devrait presque 
s’en excuser. On le conçoit: le phéno­
mène s’est accompagné d’un déclin de 
118% de la population de langue mater­
nelle anglaise, soit 94,565 personnes. 
Ainsi vont les phénomènes démographi­
ques. Un groupe gagne toujours aux dé­
pens d'un autre et on ne se souvient pas 
d’avoir lu beaucoup d'éditoriaux, entre 
1950 et 1976. pour déplorer les gains du 
groupe de langue anglaise quand le 
groupe de langue française en faisait les 
frais.

Certes, il y a une différence entre 
perdre du terrain en croissant trop len­
tement, comme c'était le cas pour le 
groupe de langue française, et chuter en 
nombre absolu en aussi peu d’années, 
comme vient de le constater amère­
ment le groupe de langue anglaise. Il ne 
fait aucun doute qu’il y a là un phéno­
mène politique qui coincide avec l'arri­
vée du Parti québécois au pouvoir, l'a­
doption d’une méthode coercitive en 
matière de francisation, et la percée 
plus généralisée des francophones dans 
des secteurs d’activité qui leur étaient

ou fermés ou peu ouverts.
Mais à ce phénomène politique peu­

vent se greffer d’autres facteurs qui mé­
ritent au moins un coup d’oeil avant 
qu’on enfourche la rossinante de la loi 
101, dont le rappel et le démembre­
ment, à entendre les effarés du recen­
sement. serait le remède à la saignée.

L’un de ces facteurs est évidemment 
la mobilité plus grande de certains grou­
pes, en période de crise économique. Au 
Québec comme dans les provinces de 
l’Atlantique, les collectivités de langue 
maternelle anglaise et celles qui se 
déclarent de langue autre qu’anglaise 
ou française semblent avoir plus souf­
fert de l’émigration que le groupe de 
langue maternelle française. C’est ce 
qui expliquent que ce dernier main­
tienne a peu près son poids démographi­
que. ou même l'accroisse très légère­
ment. comme au Nouveau-Brunswick.

Malheureusement, les suppositions et 
les supputations sont les seules analyses 
permises quand on compare les trois 
groupes, car les données rendues publi­
ques cette semaine compliquent la 
tâche à loisir. Alors que le recensement 
de 1976 donnait le nombre de non- 
répondants à la question de la langue 
maternelle, celui de 1981 les ignore. On 
a dès lors tendance à les confondre avec 
les «autres», ce qui peut amener toutes 
sortes de distorsions.

Et les anglophones du Québec sau­
ront mieux a quoi s’en tenir, ou à qui 
s'en prendre, au sdjet de leur décrois­
sance, quand les précieuses données sur 
la langue d’usage seront enfin publiées. 
C’est là qu’on verra jusqu’à quel point 
commence à refluer la vague qui leur 
permettait de croître en absorbant, 
d'une génération à l’autre, la quasi­
totalité des immigrants au Québec. La 
communauté anglophone doit faire son 
deuil de cet artifice qui lui permettait 
facilement de gonfler ses rangs; en tout 
cas, elle ne peut réclamer un renverse­
ment des politiques qui tendent à stop­
per l’assimilation des nouveaux venus à 
la minorité. En somme, avant de pous­

ser les hauts cris, il serait honnête d’ac­
cepter la part de correction historique 
dans ces chiffres, qui n’a rien de scanda­
leux, au contraire.

■
En attenant d'en savoir plus long sur 

nos évolutions linguistiques obsession­
nelles, les dernières données du recen­
sement nous fournissent au moins un 
tableau clair: celui d’un Canada vieilli, 
et d'une population atomisée. Si nous 
n'étions pas si conditionnés collective­
ment à rêver de Jouvence, peut-être 
que l'approche de la trentaine, comme 
age moyen des Canadiens, nous terrori­
serait iln peu moins. Tous les signaux 
sont là pour nous forcer à revoir dès 
maintenant l’organisation des rapports 
institutionnels entre générations, les ré­
gimes de retraits, les programmes so­
ciaux, mais surtout une façon de penser 
qui réintègre les personnes âgées à ce 
qu'on appelle, de manière ségrégation­
niste, la vie active.

On semble moins prêt à l’autre choc, 
celui qui est en train de faire passer le 
modèle familial traditionnel à I histoire, 
et pas seulement à cause de l’augmenta­
tion des divorces (65% de plus en cinq 
ans) ou des familles monoparentales 
(28% de plus pour la même période). 
En fait, la moitié des «ménages» cana­
diens ne comptent désormais pas plus 
de une ou deux personnes. Cette société 
de minuscules cellules ne correspond 
plus à l’idée générale qu’on se fait 
d’elle, des églises aux maisons de publi­
cité, en passant par les parlements et les 
organisations de loisirs. On avait cru 
que la création de familles, comme di­
sent les démographes, connaissait un re­
gain de popularité; on constate que ce 
n’est pas le cas. Le singulier progresse. 
D’aucuns s'en attristeront, comme du 
vieillissement. Il s'y trouve le bon côté 
d'un éclatement, un cheminement vers 
le pluralisme des valeurs, la divergence 
des modèles. Notre capacité d'adapta­
tion y connaîtra ses plus importants 
tests.

Lise BISSONNETTE

raiiiaii
Une femme li-bé-rée

Elle est belle, jeune, frôlant d 
peine la trentaine. Un peu en 
deçà, un peu au-deld, on ne sait 
pas trê bien. Elle porte des jeans 
et un T-shirt qui laisse entrevoir 
des seins fermes en toute li­
berté.

Liberté. Voilà le grand mot 
lâché. En veine de confidence 
elle me raconte sa vie qui tient 
encore en quelques lignes Un 
mariage. Hrisé. Rapiécé. Puis 
rebrisé. «Et cette fois pour de 
bon», affirme-t-elle avec un 
mouvement de tête bref et vo­
lontaire.

«Un bon gars, madame, mais 
ennuyant comme un lundi ma­
tin.» Et elle décrit un être taci­
turne, gagnant bien sa vie mais 
pas tellement satisfait de sa vie 
professionnelle, qui n'aimait 
pas sortir le soir, préférant «re­
garder des niaiseries d la télévi­
sion». Il n'aimait pas non plus 
ses «amies de fille». C’en était 
trop: «Passer toute ma vie avec 
ce gars-ld, je pouvais pas. C’é­
tait tout un contrat!»

Elle a enfin retrouvé sa liberté

et comme elle n’a pas d'enfant 
(«Il en voulait, moi pas. Des en­
fants aussi c'est tout un 
contrat»), «tannée de rester en­
fermée d la maison comme un 
écureuil dans sa cage», elle a 
déniché un emploi d l'exté­
rieur... si on peut dire: caissière 
dans un cinéma du centre-ville. 
Un changement de cage.

Elle a aussi retrouvé ses «a- 
mies de fille» et elles parlent, en 
riant, des gars «qui sont pas un 
cadeau». Une chose, pourtant, 
l'ennuie profondément : «Le plus 
terrible c'est que je me sens en­
core sur le marché» (traduire: 
le marché de la séduction). «Y’a 
plein de gars qui rôdent autour 
de moi. Des gars qui cherchent 
leur mère. Ou une femme li-bé- 
rée. Ou une bonne logée baisée. 
Des hommes tannes de leur 
femme ou abandonnés par la 
leur, comme le mien. Sont tous 
pareils. Veulent tous la même 
affaire. Puis moi je vous dis une 
chose: j'ai pas envie d'aller, 
dans un deuxième, laver les bas 
d'un autre homme. Pas envie.»

Et alors? Libérée, pour quoi 
faire? Elle qui a tant encore d 
donner et tout d recevoir. Lu­
cide, elle avoue: «Je suis toute 
mêlée. Je sais seulement ce que 
je ne veux plus.» Au fond elle est 
en quête du bonheur, comme 
tout le monde, mais elle ne sait 
pas oti il loge. Ça doit pourtant 
bien exister, le bonheur, puisque 
partout, alentour, on en parle 
tellement.

Elle pousse un long soupir, 
éteint sa cigarette, regarde par 
la fenêtre ouverte: «Etre seule, 
c’est pas un cadeau. Mais être 
attelés d deux c'est pas non plus 
le fun.» Elle se tait et je songe, 
dans ses mots d elle: le ma­
riage, les enfants, c'est tout un 
contrat. Les gars, c'es pas ùn 
cadeau. La solitude non plus. Et 
j'ai l’impression qu'elle est sur 
le point d’ajouter: la liberté? 
Y’a rien Id. Elle me quitte, 
l’heure est venue de quitter son 
trois pièces au deuxième pour 
aller retrouver son autre cage 
au centre-ville.

Rolande ALLARD-LACERTE

Combler 
des vacances

Les jeux d’eaux sont les feux d’arti­
fice des fontaines.

■
Il y a des larmes qui coulent à l’inté­

rieur de soi.
■

Je me sens parfois entouré d'une 
chaleureuse indifférence.

■
On se sent plus qu’on ne se voit 

vieillir
■

Ceux que nous soutenons sont nos 
appuis.

■
La femme retrouve dans son amant 

ce que son mari ne lui donne plus.
■

L’attrait de la nouveauté est moins 
vif que n’est fascinante l’attraction de 
la routine.

■
Partir en vacances, c’est un peu 

changer de paysage; et on y réussit as­
sez bien; mais c'est principalement 
voir d’autres gens, d’autres visages; et 
c’est presque toujours raté, puisque 
l’on arrive pas à s’éloigner de la per­

sonne qui se cramponne à nous: soi- 
même.

■
Les conseils que nous donnons sont 

ces tentations auxquelles nous n’avons 
pas eu le courage de succomber.

■
Les amoureux jaloux, je le remar­

que, se recrutent spécialement chez 
les personnes gloutonnes.

■
Le mal du pays, c’est l’affection du 

coeur dont on se remet le plus vite.
■

Certains partent en vacances pour 
changer le mal de place. Quel avanta­
ge? On le laisse à la consigne pour le 
récupérer au retour absolument in­
tact. plus fringant que jamais.

■
D’autres partent un mois pour se 

retrouver Ils y parviennent. S’étant 
repossédés, ils passeront onze mois à 
se reperdre.

■
La civilisation des loisirs que l'on 

nous promettait est un désastre. Ja­
mais tant de gens n’ont vécu dans la 
gêne, dans l’insécurité, cette insécu­
rité qui empoisonne tout loisir Quant 
à ceux qui disposent de leur temps à 
leur guise, ils n’ont pu faire autrement 
que de lui greffer d’autres contraintes, 
leur loisir devenant plus exigeant que 
le travail avec lequel, à la longue, ils 
avaient conclu un pacte qui permettait 
des accommodements.

■
Chaque chose à sa place.. Quelle 

place? Chaque chose en son temps.. 
Quel temps?

■
Donner un sens à sa vie. Il faudrait 

d'abord déterminer si la vie a du sens.

«Charité bien ordonnée commence 
par soi-même» dit le proverbe. On lui 
a, hélas! donné une extension de sens: 
cette charité pour soi, on la retranche 
aux autres.

■
Le complexe d’infériorité, nous le 

ressentons moins devant notre 
semblable que devant la machine.

■
La recherche de la Vérité est l’illu­

sion la moins décevante, car cette Vé­
rité, personne ne l'a trouvée et ne 
la trouvera. Et c’est ce qui nous conso­
le: les chances de ne pas la trouver 
sont égales pour tout le monde.

■
La Terre tourne; quoi d'étonnant 

que tout ce qui vit dessus ait le tour­
nis?

■
Être libre, c’est faire ce qui nous 

plaît, d’une part; d'autre part, c’est 
abstenir de trop de laisser-aller, parce 
que faire ce qui nous plaît toujours, 
fait perdre au plaisir son intensité et 
regretter l’éclat des premiers émois.

■
La moitié de nos problèmes, nous 

allons au devant. C’est donc que nous 
avons de l’attirance pour eux Autre­
ment. nous les éviterions. Il faut dire 
cependant que nous sommes tous nés 
cibles. Tâchons qu’elles soient mou­
vantes.

■
Le monde est infesté de jugeurs 

comme jamais il ne l’a été. En consé- 
ouence, il n'a jamais été aussi éloigné 
d’aimer son prochain.

■
Les militaires peuvent vivre en paix, 

ils ne manqueront jamais de guerres.
Albert BRIE

■ Disparaître 
en Occident

Sous la rubrique «L’actualité». 
Mme Louise Ingles a publié dans LE 
DEVOIR du 5 juillet, la note «Il n'a 
pas été revue depuis». Comme «mili­
tante des droits de la personne», l'au­
teur essaie de sensibiliser l’opinion 
publique québécoise à «la disparition 
mystérieuse, en plein Paris, de l’écri­
vain roumain en exil Virgil Tanase »

Sans aucun doute, l’intention est no­
ble et digne d’estime.

II n’est pas nécessaire de rappeler 
les commentaires et les suppositions 
de la presse européenne concernant la 
disparition du Virgil Tanase. Je veux 
seulement consigner l'éclaircissement 
de la presse roumaine selon laquelle 
les écrivains roumains en exil conti­
nueraient de rester des écrivains rou­
mains (!) Au-delà de l’humour invo­
lontaire d’une telle précision, il fau­
drait que le lecteur suppose que la dis­
parition du Virgil Tanase tient plutôt 
aux risques de l'existence quotidienne 
qu’aux risques de l’existence comme 
écrivain roumain en Occident.

Commë écrivain roumain en Occi­
dent, moi je me sens tenu de témoi­
gner que les risques de l’existence 
quotidienne en Occident sont vrai­
ment nombreux. Et voilà pourquoi 
j’affirme cela:

Virgil Tanase a disparu de Paris le 
20 mai 1982 Une lettre ordinaire tra­
verse l’océan en quelques jours. Une 
nouvelle insipide sur la dernière aven­
ture sentimentale d’un chanteur mé­
diocre est. bien sûr, transmise par sa­
tellite. La disparition d’un écrivain oc­
cidental dans un pays communiste au­
rait fait couler l’encre et l’indignation 
à flots et il aurait conduit, peut-être, à 
une sorte de troisième guerre mon­
diale. La disparition sans aucune trace 
d’un écrivain roumain existant 
comme écrivain en exil, parait-il, n'a 
pas contenu une mise en scène suffi­
samment spectaculaire ou dérisoire 
pour mériter être portée à la cons­
cience de l'opinion publique québé­
coise au moment opportun, afin 
qu elle puisse, par la cumulation des 
attitudes, confirmer que le respect des 
droits élémentaires de la personne 
n’est pas une question d’humeur ou de 
conjoncture mais, par contre, un prin­
cipe fondamental de la vie dans une 
société libre.

Étant donné ces circonstances, je 
yeux me ralier au groupe de personnes 
à Montréal décidées à sensibiliser l’o­
pinion publique québécoise à ce sujet: 
l’étrange disparition de l'écrivain rou­
main en exil Virgil Tanase.

Constantin STOICIU, 
écrivain roumain en exil. 

Montréal. 7 juillet

■ L’avis des 
proxénètes

A la suite des déclarations fausses 
faites par certains groupes ou indivi­
dus devant le comité de la justice des 
Communes en vue d’empêcher l'adop­
tion d’amendements au code pénal 
qui protégeraient les enfants contre 
I exploitation sexuelle dans la por­
nographie le Réseau d’action et a in­
formation pour les femmes (RAIE) 
tient à assurer le ministre de son en­
tier qui aux amendements proposés.

Il semble inconcevable que des 
«écrivains, artistes, acteurs, libraires, 
éditeurs et distributeurs» puissent 
s’opposer à l'adoption de mesures qui 
mettraient les enfants et les adoles­
cents à l'abri de l'exploitation odieuse 
et de plus en plus répandue de leur 
corps dans la pronographie destinée à 
un public adulte masculin

Il importe tout d’abord de rétablir 
les faits, certains ayant osé prétendre 
qu'il n'existait pas de pornographie 
impliquant des enfants au Canada 
Aux Etats-Unis, on estime à 300,000 le 
nombre de mineurs des deux sexes 
recrutés de gré ou de force par la très 
puissante industrie pornographique 
Ce fléau est également très répandu 
chez nous Rappelons, à cet égard, que 
les images du documentaire «C’est 
surtout pas de l'amour» montrant des 
enfants utilisés comme acteurs dans 
des productions pornographiques 
avaient toutes été obtenues au Ca­
nada. de même que les scènes de tor­
ture, également très prisées par les 
consommateurs de pornographie

Par ailleurs, le RAIE a tenté il v a

quelques années, à l’instar de plu­
sieurs autres groupes de femmes, de 
poursuivre l’éditeur d'un journal por­
nographique produit et vendu au Qué­
bec. qui présentait des adolescentes à 
peine pubères dans des scènes de rela­
tions sexuelles «explicites». Il s’est 
fait répondre, à cette occasion, qu'il 
fallait connaître le nom des fillettes en 
question (ce qui est bien sûr impos­
sible. étant donné qu'il s’agit le plus 
souvent d’adolescentes en fugue) 
avant de pouvoir poursuivre les dé­
marches. C’est pourquoi le RAIE 
souscrit entièrement à l’amendement 
qui interdirait toute représentation vi­
suelle de quelqu'un qui semble avoir 
moins de 18 ans. et qui a une conduite 
sexuelle explicite.

L'argumentation des adversaires de 
l’amendement est d’ailleurs entaché 
d’un illogisme flagrant, qui révèle une 
mauvaise foi évidente. En effet, si au­
cune pornographie de ce genre n’e­
xiste au Canada, comme ils le préten­
dent, pourquoi s’opposer à une loi qui 
empêcherait son apparition éventuel­
le? Un distributeur de revues, qui tire 
donc une forte partie de ses revenus 
de l’industrie pornographique (il suf­
fit. pour s’en convaincre, d’examiner 
l’étalage des revues dans la plupart 
des tabagies) évoque même, comme 
s’il s'agissait d’une perte incommen­
surable pour la société, l’interdiction 
éventuelle de Playboy et de 
Penthouse au Canada Ce faisant, il 
incrimine ces deux revues que beau­
coup croyaient, mais à tort, exemptes 
de pornographie enfantine.

Tenir compte de l’opinion de gens 
directement et financièrement intéres­
sés au très lucratif commerce de la 
pornographie équivaut à demander 
aux proxénètes leur avis sur les mé­
faits sociaux de la prostitution Ce 
n’est pas à eux. mais aux citoyennes et 
citoyens qui n’ont pas partie liée à ce 
commerce qu’il faut demander d’ima­
giner leurs propres jeunes pris dans 
les filets de l’industrie pornographi­
que, qui marque ses victimes pour la 
vie et les conduit très souvent à la 
prostitution et à la toxicomanie.

C’est un bien triste jour que celui où 
une société ne fait meme plus l’unani­
mité lorsqu'il s’agit de protéger ses 
enfants contre l’exploitation 
destructrice d’une industrie bien plus
réoccupée de gros sous que de «li-
erté d’expression», quoi que ses cyni­

ques promoteurs en disent. Nous invi­
tons donc la population à appuyer le 
ministère de la Justice pour que ces 
amendements soient adoptés dans les 
plus brefs délais.

Marie SAVOIE 
et Suzanne RACINE 

Montréal. 8 juillet

■ Imposture 
aux Loisirs

Je ne saurais dénoncer en termes 
assez véhéments l'imposture que cons­
titue à mes yeux la reunion du conseil 
d'administration du Secrétariat des 
organismes de loisirs du Québec 
(SÔLQ) le 8 juillet courant, réunion 
convoquée de surcroît sans mon ac­
cord.

Aussi ne serai-je pas témoin, et sur­
tout point complice d'une réunion 
convoquée et tenue sous l'empire de 
menaces, d'actes de chantage, et 
autres formes d'intimidation et de 
coercition absolument intolérables 
dans une société de citoyens libres et 
civilisés.

En temps et lieux utiles, je me ferai 
un devoir de dénoncer publiquement 
les auteurs de cette forfaiture, ainsi 
que leurs complices, et de réclamer 
auprès des autorités compétentes une 
enquête publique sur les faits et ges­
tes. et tout particulièrement sur rad- 
ministration des biens du contribuable 
par une clique d’agitateurs idéologi­
ques plus empresses de se servir du 
Loisir que d’en servir les meilleurs in­
térêts.

Cette lettre marque la première 
étape d’une campagne de dénoncia­
tion qui ne se relâchera qu’avec la 
condamnation publique des cou­
pables.

Aux quelques directeurs du SOLQ 
contraints de prendre part à cette 
mascarade d'une réunion démocrati­
que, j’exprime ma sympathie et ma 
compréhension Aux autres, je laisse 
la responsabilité de leurs manigances 
et de leurs intrigues Première conso­
lidation. en attendant mieux: leurs 
noms seront officiellement consignés 
au procès-verbal du chapitre le plus 
méprisable de toute l'histoire du Loi­
sir québécois

Louis CHANTIGNY 
Outremont, 6 juillet

Les «Lettres au DEVOIR» doivent 
être signées. L’adresse de même que 
le numéro de téléphone, ne sont 
requis que pour tins d'identilication 
dans nos dossiers. LE DEVOIR 
demande à ses correspondants de 
bien vouloir s’en tenir à moins de 
deux feuillets dactylographiés à 
double interligne et de taire parvenir 
leurs textes à Mme Suzanne 
Marchand. LE DEVOIR se réserve le 
droit d'abréger les textes trop longs.

■ Pas brillant?
Quelques réflexions sur l’extraordi­

naire puissance de la langue française 
et en particulier sur la nominalisation, 
ce mécanisme permettant d’économi­
ser en français l’expression du verbe à 
un mode personnel. Exemple? Le ti­
tre de la lettre de M François Desma­
rais («Pas brillant»; traduire: «Pas 
brillant!») et le titre dubitatif de la 
présente. Un ignorant nationaleux, M. 
Michel Clair? Que non! Un poète en 
prose signalétique. comme les Con­
court, Mallarme ou Ponge, tous poè­
tes et bien français Voir l'ouvrage de 
A. Lombard intitulé Les Construc­
tions nominales dans le français 
moderne, publié à Uppsala et Stoc­
kholm par Almqvist et Wiksell 
Boktryekeri-A-B en 1930.

Arret. Réflexion Illumination: le 
langage des notes de mise en scène en 
marge du texte dramatique, celui des 
scénarios et de la publicité. Rideau 
Vue panoramique du code de la route. 
Nouvel arrêt pour une bonne Cin­
quante ou celle qui se prend en dou­
ceur (achetez? buvez? le verbe sur le 
bout de la langue: mioum-mioum). 
Bref, «arrêt» ou «stop» dans un octo­
gonal rouge? Ni un problème linguisti­
que. ni une question sémiologique, 
mais seulement idéologique Ou d'i­
déaliste? Car la vraie question : le coût 
de l’amende pour les délinquants.

, Guv LAFLÈCHE,
professeur au département d’études 

françaises de l’U de M 
Montréal, 6 juillet

■ L’oeil de 
l’ordinateur

Aujourd’hui, 5 juillet 1982, ma belle- 
mère en visite au Canada se présente 
au guichet de ma banque (Banque Na­
tionale du Canada, 5405, Cote-des- 
Neiges, Montréal), accompagnée de 
mon fils qui est également titulaire 
d’un compte à cette succursale de 
banque), pour encaisser des chèques 
de voyage en dollars canadiens de l’A- 
merican Express achetés en France 
La caissière refuse de lui payer ces 
chèques en alléguant que la deuxième 
signature est trop differente de la si­
gnature placée à l’angle supérieur gau­
che des chèques et que l’ordinateur de 
l’American Express va refuser les chè­
ques. Bien que ma belle-mère ait pré­
senté son passeport, sa carte d’iden­
tité et sa carte de famille nombreuse, 
toutes pièces qui portent sa pboto et 
sa signature, rien n’y fait. Je dois donc 
me présenter moi-même à la banque 
et accepter d’endosser les chèques de 
voyage pour qu’on consente à les 
payer.

Autant dire que si vous ne connais­
sez personne dans la ville où vous vou­
lez encaisser des chèques de voyage de 
l’American Express, vous risquez de 
vous trouver dans l’incapacité d’en­
caisser des chèques, que vous avez 
pourtant acquittés à l’achat

Hélène HORGUELIN 
Montréal. 5 juillet 1982
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Les coopératives de consommation
Le commencement de la fin?
Si aucune orientation nouvelle n’est prise, susceptible 
d’entraîner des engagements, l’avenir des coopératives de 
consommation ne paraît guère prometteur.

par
Laurent Labrecque
L'auteur de cet article a déjà été 
membre de conseils d’administration 
de comptoirs alimentaires et d'un 
garage coopératif. Il prépare 
actuellement une thèse de doctorat 
en science politique, à l'Université 
Laval, sur les facteurs de croissance 
des coopératives de consommation.

L'IMPORTANT déficit de la Fédéra­
tion des magasins Coop, qui l’a con­
duit à une saisie de ses actifs par la 

Banque Nationale, pourrait sans doute 
être analysé à la lumière de la dé­
sastreuse conjoncture économique ac­
tuelle avec ses taux d'intérêts phénomé­
naux et la réduction du pouvoir d'achat 
des consommateurs; on pourrait aussi 
examiner les actions posées dans cette af­
faire par la Banque Nationale et le Mou­
vement Desjardins. Pourtant, au delà de 
ces données conjoncturelles et de ces dé­
cisions administratives, se profile toute la 

uestion des possibilités et des moyens de 
éveloppement d’un secteur coopératif 

de consommation
Depuis la fin des années soixante en 

particulier, la Fédération des magasins 
Coop a tenté de diverses façons de sortir 
le secteur coopératif de consommation de 
la désuétude progressive, nous pourrions 
presque dire de la folklorisation où il était 
en train de s'enliser. Même si plusieurs 
coopératives de consommations exis­
taient avant, c’est entre la fin des années 
trente et 1950 que le plus grand nombre 
de coopératives de consommation ont vu 
le jour, dans le prolongement des effets 
et du souvenir de la grande crise écono­
mique et souvent à l'instigation de mou­
vements d’action sociale d’inspiration 
catholique: plus de deux cents coopérati­
ves sont nées à cette époque selon Marie-

Claire Melo (1); certaines coopératives 
offraient exclusivement des produits ali­
mentaires. d’autres y ajoutaient la quin­
caillerie, tandis qu’un bon nombre 
étaient des coopératives mixtes, c'est-à- 
dire a la fois agricole et de consomma­
tion

Dans les deux décennies qui ont suivi 
cette période, le secteur coopératif de 
consommation a cependant connu une 
léthargie, disparaissant à toutes fins pra­
tiques des milieux urbains où il n’avait 
d'ailleurs eu qu’une faveur mitigée.

En introduisant la formule du Cooprix, 
magasin à grande surface mieux adapté 
aux besoins et aux goûts des consomma­
teurs urbains, plus compétitif face à la 
prolifération de succursales des grandes 
chaînes d’alimentation, la Fédération 
avait déjà franchi un pas important En 
se dotant ensuite d’une politique d’ex­
pansion lui permettant aussi bien de ré­
pondre à la demande d’un groupe de con­
sommateurs désirant avoir un magasin 
coopératif, d'acheter des magasins non- 
coopératifs pour les transformer ensuite 
en Cooprix. d’implanter elle-même des 
Cooprix là où le marché lui semblait favo­
rable. de faire au besoin une animation 
parmi un groupe de consommateurs dans 
le but d’en faire des membres d’une coo­
pérative à former, la Fédération tentait 
de devenir le véritable moteur de la crois­
sance du secteur coopératif de consom­
mation.

Elle essayait ainsi de suppléer à l’ac­
tion des consommateurs qui devraient, 
dans le modèle coopératif traditionnel, 
être les initiateurs des coopératives, ceux 
qui, ressentant un besoin économique, 
s’occupent de recruter des membres, 
d’obtenir un financement, de se procurer 
un local, bref de faire toutes les dé­
marches longues, souvent fastidieuses — 
et non rémunérées — de l’implantation 
d’une coopérative. En fait, les initiatives 
du milieu les plus nombreuses au cours 
de la période fortement inflationniste des 
années soixante-dix ont pris la forme de 
comptoirs alimentaires ou clubs coopéra-
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L’OLP éliminée
Tirer les leçons politiques de T échec libanais
par
Thierry Hentsch
Professeur au département de 
science politique de l’Université 
du Québec à Montréal.

LA guerre d’Israël au Liban a toutes 
les apparences d’un succès: d’une 
façon ou d’une autre l'OLP y sera 
sans doute éliminée en tant que force mi­

litaire. À cette heure cruciale pour l'OLP, 
il faut se demander comment elle en est 
arrivée là et quelles perspectives s’offrent 
encore à la résistance palestinienne 

La trajectoire de 1 OLP, jusqu'à la 
guerre civile libanaise de 1975-76, a globa­
lement suivi une courbe ascendante. 
Constituée sous l’égide de Nasser pour 
être un instrument docile aux mains de 
l’Egypte. l’OLP est passée sous le 
contrôle des forces vives de la résistance 
en 1969, deux ans après la cuisante dé­
faite arabe de 1967 Depuis lors, le Fath, 
dirigé par Yasser Arafat, a toujours 
exercé et exerce encore une difficile hé­
gémonie au sein de l’organisation Diffi­
cile en raison de la cohabitation sous le 
même toit de nombreux groupes armés 
d’obédiences diverses, dont l'influence se

par
Luc Larivée
Texte d'une déclaration remise 
à la presse par le président de la 
Commission des écoles catholiques 
de Montréal.

LA CECM vient de prendre connais­
sance du projet de réforme scolaire 
déposé par lé ministre de l’Educa­
tion à l'Assenblée nationale, le lundi 21 

juin 1982.
Sous le titre «L’école, une école com­

munautaire et responsable», le document 
propose une modification en profondeur 
des structures scolaires et une révision 
majeure du partage des responsabilités 

La CECM ne peut que se réjouir de 
l’attention qu’on accorde à l'école et de 
la volonté bien arrêtée de la placer bien 
en évidence au centre du système sco­
laire Tous les citoyens et la plupart des 
agents d’éducation sont d’accord pour al­
léger les structures de soutient et les 
rendre plus sensibles aux besoins des éco­
les La population souhaite à n'en pas 
douter que l'école se fasse plus accueil­
lante à la communauté et qu’elle réponde 
en particulier devant les parents de la 
qualité de la formation qu’elle assure aux 
jeunes. Cet objectif de revalorisation de 
l’école rejoint la principale orientation 
des defnieres années à la CECM.

Toutefois, même si nous n’avons pas eu 
le temps de procéder aux analyses néces­
saires, nous entretenons des doutes quant 
au cadre juridique retenu pour rendre l’é­
cole autonome, soit sa transformation en

manifeste à la faveur des clivages qui me­
nacent toujours l'unité du groupe majori­
taire lui-même (le Fath). C’est dire qù’A- 
rafat. malgré son prestige, n’est que le 
fragile point de rencontre d’une coalition 
où il ne dispose d'aucune majorité ferme, 
gagnée d’avance à ses politiques Coali­
tion dont la situation d’exil accroît la dé­
pendance vis-à-vis des puissances exté­
rieures

Cette dépendance explique que l’OLP 
se soit donné pour priorité de se tailler 
une enclave provisoire, un sanctuaire en 
bordure d’Israël pour en faire le tremplin 
politico-militaire de sa lutte contre le sio­
nisme La première tentative s’est assez 
rapidement heurtée, en Jordanie, à la 
dure répression de l’armée bédouine fi­
dèle au roi Hussein, lors du fameux Sep­
tembre noir de 1970. Le Liban offrait un 
terrain de repli idéal: un Etat faible, re­
posant sur un compromis fragile entre les 
principaux groupes socio-religieux du 
pays et doté d’une armée à son image, di­
visée et impuissante

Ainsi, malgré Septembre noir. l’OLP, 
de Beyrouth, allait poursuivre son ascen­
sion diplomatique en déplaçant ses ef­
forts vers la scène politique, tout en 
maintenant une certaine pression sur 
Israël à travers ses opérations de com­
mando. Ces efforts aboutissaient en 1974 
à une double reconnaissance internatio­
nale: par les États arabes (Jordanie 
comprise) et par l'ONU.

une corporation publique La structure 
parait à première vue inutilement lourde 
et coûteuse.

Après les efforts déployés à la CECM 
depuis 1965 pour favoriser la participa­
tion des parents, nous serions bien mal 
venus de nous attrister à l’idée de les voir 
jouer un rôle plus significatif dans l’orien­
tation des écoles Nous sommes cepen­
dant loin d'étre certains qu’ils doivent et 
qu’ils veulent occuper toute la place, 
comme le projet semble laisser entendre

Nos réticences se font plus fortes en ce 
qui concerne le rôle des commissions sco­
laires. Nous avons le sentiment que les 
fonctions de coordination, de péréquation 
et surtout celle de repérage de besoins 
particuliers et de mise en marche de nou­
veaux services ont été largement sous- 
estimées dans la problématique du docu­
ment ministériel L’idée de aémember la 
CECM soit disant parce qu’atteinte 
«d’inflation bureaucratique» et celle en­
core plus saugrenue de la réduire au terri­
toire et aux pouvoirs de 1867 nous sont to­
talement inacceptables.

La disparition projetée du suffrage uni­
versel nous apparaît une perte sèche pour 
la démocratie et ce n’est certes pas l'e­
xemple des cégeps et encore moins celui 
des institutions des affaires sociales qui 
nous convaincra qu’il s'agit là d’un gain 
poui les citoyens

Nous appuyons bien sûr l’idée de favo­
riser l’intégration des commissions sco­
laires primaire et secondaire mais nous 
préférons en ce domaine laisser la parole 
a ceux de nos collègues commissaires qui 
sont concernés par cette mesure.

Le rôle nouveau qu'on semble vouloir 
attribuer aux directions régionales du mi­
nistère de l’Éducation nous paraît encore 
plus ambigu que celui quelles exercent 
présentement On note en passant la

L'année 1974 marque donc une sorte 
d'apogée pour l'OLP, même si l'organisa­
tion continue par la suite de récolter cer­
tains succès diplomatiques sur le plan in­
ternational (notamment auprès des Euro­
péens) Sur le plan régional, en revanche, 
le sanctuaire libanais va changer de vi­
sage avec la guerre civile qui s’y 
déclenche en 1975 et dans laquelle TOLf* 
va inévitablement tenir un rôle impor­
tant Ce rôle, elle le joue d'emblée, 
u’elle le veuille ou non, dans le 
éclenchement même du conflit: deve­

nue État dans l’État, l’OLP ne pouvait 
qu'affecter le rapport des forces interne 
au Liban et accentuer la crainte chez de 
nombreux chrétiens libanais de voir 
s'écrouler le compromis national tant 
bien que mal maintenu jusqu’alors en 
leur faveur. À leurs yeux, la guerre civile 
devait servir à bouter hors du Liban les 
forces palestiniennes ou du moins à y ré­
duire considérablement leur emprise. Si, 
de son côté, l’OLP ne souhaitait pas cette 
guerre, elle n’avait cependant pas fait 
grand-chose pour en diminuer les risques. 
Plus précisément, la direction de la résis­
tance n’était pas parvenue à imposer aux 
divers mouvements armés palestiniens 
une retenue et une discipline propres à 
atténuer les effets de leur présence. Bien 
des combattants, bien des groupes n’ont 
pas su. à cet égard tirer la leçon des évé­
nements de Jordanie; d’autant moins 
qu'ils se trouvaient face à un État

pauvreté du diagnostic en ce qui concerne 
leur fonctionnement On aurait pu très 
avantageusement solliciter les commen­
taires des commissions scolaires qui en 
sont les principaux usagers

Quant a la mission du ministère de l’É­
ducation dans ce nouveau contexte, le do­
cument lui attribue assez paradoxalement 
des pouvoirs accrus, tout en souhaitant 
un assouplissement des attitudes, un 
esprit renouvelé de service, et des chan­
gements de style d’intervention d'une 
telle importance qu’on en reste pantois!

Notre attachement à la promotion des 
valeurs chrétiennes et à l’orientation des 
écoles dans une perspective franchement 
catholique est déjà bien connu de la po­
pulation de Montréal II nous faudra, con­
formément au mandat reçu des citoyens, 
soupeser de façon critique les solutions 
que le document ministeriel met de l’a­
vant en regard de la confessionnalité.

Il en est de même de la proposition 
concernant la division des commissions 
sur une base linguistique à Montréal 
Après avoir vanté la façon dont la CECM 
a traité le secteur anglais, le livre blanc 
propose ensuite de detacher ce secteur 
pour le rattacher à une commission sco­
laire anglophone. La logique de cette pro­
position n’apparaît pas d emblée comme 
évidente

Une dernière remarque en ce qui re­
garde les coûts d’une telle réforme et du 
fonctionnement d’un système scolaire 
ainsi réaménagé En attendant de pou­
voir disposer d’études de coûts, toute 
notre expérience administrative des 140 
dernières années nous amène à croire 
qu'au moins sur le territoire montréalais, 
il en coûtera davantage pour administrer 
le système scolaire.

Les contribuables montréalais
Suit* A la page 12

manchot, sans bras armé efficace. En 
entraînant l'OLP dans son sillage, la 
guerre civile ne pouvait qu’aggraver cette 
situation : elle renforçait la tendance chez 
certains -éléments des forces palestinien­
nes à se conduire comme en pays con­
quis.

Par ailleurs, en ouvrant la porte à l’in­
tervention de la Syrie (1976), cette guerre 
débouchait sur la réduction de la marge 
de manoeuvre de l’OLP Marge qui de­
vait se rétrécir encore deux ans plus tard 
à l’issue de la première expédition mili­
taire israélienne d’envergure au Liban, À 
partir de ce moment s’est accentuée une 
évolution amorcée par l’OLP dès avant la 
guerre civile libanaise. L’OLP n’était 
plus au Liban pour combattre Israël, 
contre lequel elle ne menait plus que des 
opérations symboliques. L’OLP était au 
Liban pour y durer, dans l'attente d’une 
hypothétique victoire dont on ne savait 
plus trop si elle devait être politique ou 
militaire Dès lors, la direction de la résis­
tance devait mettre la priorité sur la con­
solidation indéfinie de son État provi­
soire au Liban et sur le renforcement de 
la structure de pouvoir qu elle avait 
réussi à y installer. Bref, impuissante à 
inquiéter militairement Israël, plongée 
jusqu’au cou dans le conflit interne liba­
nais et surveillée par l’occupant syrien, 
l’OLP s’enfermait depuis plusieurs an­
nées dans un cercle vicieux de plus en 
plus étroit D’autant plus que ses graves 
divisions internes l’empêchaient de 
prendre ouvertement des initiatives auda­
cieuses pour déplacer la lutte contre 
Israël carrément sur le plan politique: le 
seul, à mon sens, où elle pouvait espérer 
marquer des points.

Paradoxalement, c’est ce cercle vicieux 
que l’invasion israélienne au Liban, quel­
que tournure qu’elle prenne, va peut-être 
permettre aux Palestiniens de briser. 
N’était l’atrocité de cette guerre, je ne 
craindrais pas de dire qu’elle pourrait fi­
nir par rendre service, sinon à l’OLP telle 
quelle est aujourd'hui, du moins à la 
cause palestinienne à longue échéance et 
à l'OLP de demain La guerre de 1982 
achève ce qu’avait commencé celle de 
1967: elle pousse la cause palestinienne 
sur le seul terrain où celle-ci peut espérer 
aboutir un jour, le seul qui soit véritable­
ment le sien: les territoires occupés et, à 
certains égards. Israël lui-même, Car ce 
n’est pas au Liban que l'OLP peut gagner 
la bataille décisive, mais en Cisjordanie 
et à Gaza: où la force des Palestiniens 
n’est pas militaire, mais politique, dé­
mographique: où Israël se trouve en­
fermé dans des contradictions insolubles. 
Les populations occupées le sentent et le 
savent bien dont la résistance à l’occu­
pant a pris depuis quelque temps une 
tournure plus décidée que jamais

Mais cette nouvelle lutte promet d’être 
longue et difficile. Elle ne pourra s'enga­
ger favorablement que si une majorité 
suffisamment claire et solide se dégagé 
au sein de l’OLP qui puisse tirer la leçon 
politique de l'échec libanais Dans cette 
perspective, la «réussite» militaire israé­
lienne pourrait bien finir par se retourner 
contre leurs auteurs D’autant plus que le 
dégoût que cette guerre suscite déjà 
auprès d'un nombre croissant d'Israé­
liens et de juifs de la diaspora, s'il 
s'amplifie, risque d’affaiblir le sionisme 
au dedans et au dehors. Sans doute, la 
fuite en avant reste possible: répression 
de plus en plus meurtrière dans les terri­
toires occupés, évolution vers le fascisme 
du régime israélien Si cette ligne devait 
l’emporter, elle créerait au Proche- 
Orient un climat de confrontation plus 
explosif oue jamais. Et à cet égard l’atti­
tude de l’Occident et des États-Unis en 
particulier ne laisse pas d’inquiéter: jus­
qu’où laissera-t-on aller Israël?

La réforme scolaire: 
la CECM exprime ses doutes

tifs de consommation, dont un grand 
nombre est resté hors du giron de la Fé­
dération, et de quelques coopératives d’a­
limentation naturelle dont les objectifs et 
les activités se situent complètement hors 
du champ de la Fédération.

C’est en fait le prix de cette action — 
de cette tentative de dépasser son rôle de 
grossiste et de fédération fournissant des 
services aux coopératives membres pour 
devenir le véritable agent du développe­
ment du secteur coopératif de consom­
mation — que paie aujourd’hui la Fédé­
ration des magasins Coop. Aux prises 
avec des anciens magasins de la chaîne 
Dominion peu rentables et dont les coûts 
en intérêts sont nécessairement élevés, 
devant supporter les déficits de magasins 
non rentables durant les premières an­
nées après leur ouverture, subissant une 
bonne partie des coûts d'une erreur 
comme celle de l'implantation d’un 
Cooprix dans le Centre commercial de la 
Capitale à Québec — décision où le goût 
de faire «moderne» nous paraît avoir été 
un mauvais conseiller —, n’ayant pas la 
structure financière ni les réserves néces­
saires pour passer à travers cette période 
difficile, la Fédération doit aujourd'hui 
baisser pavillon

Doit-on y voir le commencement de la 
fin pour les coopératives de consomma­
tion au Québec, secteur qui est déjà un 
parent pauvre de la coopération si ôn le 
compare aux caisses d’épargne et de cré­
dit ou aux coopératives agricoles, ou en­
core au secteur coopératif de consomma­
tion dans certains pays européens comme 
la Suède ou la Grande-Bretagne?

Il semble déjà que plusieurs coopérati­
ves locales, dans une situation financière 
précaire et en dette avec la Fédération, 
devront fermer leurs portes. Les autres 
pourront toujours s'approvisionner ail­
leurs; une entente d'approvisionnement 
avec le groupe des Épiciers-unis Métro- 
Richelieu semble déjà conclue; ceci sera 
d’autant plus aisé que beaucoup de coo­
pératives effectuaient déjà la majeure 
partie de leurs achats en gros ailleurs 
qu’à la Fédération; c’est le cas notam­
ment de la Coopérative des consomma­
teurs de Montréal, la plus grande d’entre 
elles avec ses quatre Cooprix, qui n’ache­
tait que dans une proportion de 30% à la 
Fédération (2).

Plus grave que le problème de l’appro­
visionnement à court terme nous paraît 
celui de la survie et surtout de la crois­
sance du secteur coopératif de consom­
mation.

Les comptoirs alimentaires pourront 
sans doute continuer à fonctionner sans 
beaucoup de heurts pour la plupart; ils 
n’ont qu’un faible besoin en capital et 
s’approvisionneront simplement ailleurs. 
Je doute cependant que cette formule, 
toute intéressante qu’elle soit par son ca­
ractère populaire et son degré plus élevé 
de participation des membres puisse arri­
ver à constituer un secteur significatif du 
marché de l’alimention et ainsi agir sur 
ces processus. Exigeant de leurs 
membres un travail bénévole pour 
suppléer l’absence de personnel, operant 
souvent dans des locaux réduits et offrant 
un choix assez limité, il est peu probable 
que les comptoirs puissent rallier suffi­
samment de membres pour connaître une 
croissance importante dans l’avenir 
Fruit d'une tentative pour combattre une 
inflation continue des produits alimentai­
res, ils peu 3nt sans doute aider leurs 
membres à économiser sur leur marché 
d’épicerie en fournissant quelques heures 
de travail mensuellement, mais ils ne 
peuvent guère prétendre agir sur le 
marché de l’alimentation lui-même

D’autre part, depuis quelques, années, 
plusieurs coopératives régionales de con­
sommateurs ont été mises sur pied, en 
milieu urbain notamment,

Ces coopératives régionales sont for­
mées d’une seule association de 
membres, d'une seule entité juridique, 
mais possèdent ou peuvent posséder plu­
sieurs magasins sur un territoire donné 
Nous avons déjà mentionné le cas de la 
Coopérative des consommateurs de 
Montréal, mais il en existe plusieurs 
autres sur le territoire québécois. On 
pourrait croire que ces coopératives ré­
gionales puissent se substituer à la Fédé­
ration dans l’implantation de nouveaux 
magasins coopératifs: ces implantations 
exigent cependant un apport important 
de capital que la Fédération ne pourra 
plus fournir et les institutions financières, 
y compris les institutions financières coo­
pératives. seront certainement plus hési­
tantes à consentir des prêts suite à l’expé­
rience de la Fédération De plus, 
l’implantation suppose des études de 
marché, la préparation de plans et devis, 
du recrutement, de la promotion, bref 
des ressources que les coopératives régio­
nales pourront difficilement supporter

La situation de groupes qui voudront 
implanter des cooperatives hors du terri­
toire des coopératives régionales sera en­
core plus précaire La Société de dévelop­
pement coopératif, à condition de dispo­
ser des ressources nécessaires, peut ap­
porter une aide financière et technique: 
son champ d'action s'étend cependant à 
plusieurs secteurs coopératifs et son rôle 
est davantage celui de recevoir des de­
mandes que de susciter des initiatives.

Fondamentalement, le problème ma­
jeur sera celui de la motivation à créer de

nouvelles coopératives, à implanter de 
nouveaux magasins.

La Fédération était sans doute le seul 
organisme dont les intérêts allaient nette­
ment dans le sens de la recherche d’une 
croissance de ce secteur coopératif; ses 
gestionnaires ne pouvaient trouver que 
des avantages dans une croissance qui 
leur permettait d’accroître leur sphère 
d’influence, le niveau de leurs rémunéra­
tions, leur statut, en même temps qu’elle 
pouvait satisfaire des motivations idéolo­
giques.

Pours les simples membres, l'intérêt à 
cette croissance est beaucoup moins évi­
dent; l’ouverture d’autres magasins coo­
pératifs suppose une certaine acculuma- 
tion de capital et donc le prélèvement 
d’un certain surplus dans le prix des 
marchandises. L’espoir d’un pouvoir 
d'achat plus grand des coopératives par 
l’ouverture de nouveaux magasins et con­
séquemment d'une réduction des coûts 
risque même de s’estomper avec l'en­
tente avec le groupe des épiciers-unis 
Métro-Richelieu puisque ce pouvoir 
d’achat ne dépendra plus prioritairement 
du marché coopératif. La croissance des 
coopératives accompagnée de l’augmen­
tation du nombre de membres et d’une 
plus grande complexité administrative 
tend a rendre le simple membre encore 
plus anonyme dans une organisation où il 
devrait pourtant en principe être le dépo­
sitaire du pouvoir Les assemblées géné­
rales risquent de devenir encore plus des 
instances de légitimation de décisions 
déjà prises

Peut-on compter sur une motivation 
idéologique qui viendrait en quelque 
sorte compenser les difficultés pratiques 
crées par l’expérience malheureuse de la 
Fédération? Mais quelle idéologie? Avec 
les années de croissance que nous avons 
connues depuis la dernière guerre, beau­
coup de Québécois, devenus des consom­
mateurs peu attentifs aux qualités des 
produits achetés, aspirant à faire partie 
de plein droit d'un univers de consomma­
tion parfois ostentatoire, ont eu tendance 
à bouder les coopératives de consomma­
tion perçues comme un mauvais souvenir 
d’une autre époque, une époque de 
pauvreté. Le sens collectif s’est souvent 
perdu au profit de l'individualisme ou 
d’un corporatisme qui se présente sous le 
visage de l’intérêt collectif. D'un autre 
côté . les grandes organisations coopérati­
ves. dans le secteur de la consommation 
comme dans les autres, et ce malgré —- 
ou à cause de? — une implantation déjà 
ancienne et une part de l'activité écono­
mique relativement importante, n’offrent 
pas une pensée très articulée; les objec­
tifs sociétaux sont flous, pas toujours ai­
sément identifiables, les moyens d’action 
parfois difficiles à distinguer de ceux 
de l’entreprise privée 

Il faudrait profiter de la situation éco­
nomique actuelle et de l’échec de la Fé­
dération des magasins Coop pour susciter 
un débat collectif sur les objectifs so­
ciaux. les fonctions et les moyens d’action 
des coopératives, car le sort de la Fédéra­
tion tient aussi à une carence dans la défi­
nition des finalités sociales qu’aucune 
forme de gestion ne peut remplacer. La 
gestion ne vaut que dans la poursuite 
d’objectifs et les objectifs de croissance 
sont fort bien servis par l’entreprise pri­
vée; les coopératives doivent trouver 
autre chose, sinon on est en droit de s’in­
terroger sur leur utilité sociale.

Bien sûr. beaucoup de responsables de 
la Fédération désiraient servir d’autres 
fins sociales que la simple croissance, 
mais il faudrait discuter de ces fins sur la 
place publique Par exemple, les coopéra­
tives peuvent-elles prétendre offrir des 
prix intérieurs à leurs concurrents privés? 
Doivent-elles se contenter d’une certaine 
conception de l’éducation et de la protec­
tion des consommateurs-membres? 
Doivent-elles résolument mettre l’accent 
sur l’achat de produits régionaux ou qué­
bécois? Doivent-elles viser à s'engager 
davantage dans la transformation des 
produits alimentaires? Les employés 
doivent-ils avoir la même statut et les mê­
mes pouvoirs que dans l'entreprise pri­
vée" Doit-on continuer de tenter de créer 
une grande organisation qui serait l’ini­
tiatrice, ’le moteur du développement ou 
au contraire tenter de multiplier les peti­
tes organisations autonomes en leur don­
nant les supports financiers et techniques 
nécessaires? La participation réelle des 
membres aux décisions n’est-elle qu’un 
mythe ou faut-il au contraire essayer de 
la ressusciter? Devrait-on attribuer à au­
tant d’organismes différents les fonctions 
de grossiste, de définition et de promo­
tion des objectifs, et d’aide financière et 
technique’’

Bien sûr, le débat sur ces questions de­
meurera vain si les coopératives ne peu­
vent compter sur un support financier im­
portant du Mouvement Desjardins ou de 
l’Etat: mais si ce débat n’a pas lieu, si au­
cune orientation nouvelle susceptible 
d’entraîner des engagements n’est prise, 
l’avenir des coopératives de consomma­
tion ne nous paraît guère prometteur.

Notes
ri Naissance et croissance du secteur 

coopératif de consommation au Québec
(1938-1953); mémoire de maîtrise en admi­
nistration des affaires. Centre de gestion des 
coopératives, HEC. Montréal I976 

2) Ensemblel 21 mai 1982. vol 29 no 9
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Le premier ministre Pierre Trudeau a été accueilli à Kingston par le conseiller 
Alex Lampropoulos au nom de la municipalité où avait lieu, en fin de semai­
ne, le congrès d'orientation du Parti libéral du Canada pour l’Ontario.

(Photolaser CP)

♦ T rudeau
adultes de pouvoir se conduire selon leur 
conscience».

La résolution a été défaite à mains le­
vées.

Par ailleurs, lors d’un atelier sur l’éco­
nomie, samedi, M. James Coutts, ex-chef 
de cabinet de M. Trudeau, a convaincu 
les délégués d’amputer d’une résolution 
un préambule faisant état de «la politique 
gouvernementale des taux d’intérêt éle­
vés».

Plutôt, les délégués ont accepté le texte 
soumis par M. Coutts, suggérant au gou­
vernement central de faire plus pour ai­
der les gens aux prises avec les taux d’in­
térêt, mais approuvant du même souffle 
le récent budget fédéral.

Le président des libéraux fédéraux de 
l’Ontario, M. Milne, a confié par la suite 
que les organisateurs de l’assemblée 
avaient craint, de la part des délégués, la

firésentation de propositions fondées sur 
es tout derniers chiffres du chômage, an­

noncés vendredi.
Les résolutions ontariennes, qui seront 

transmises au congrès national d’orienta­
tion du Parti libéral du Canada, en no­
vembre, demandent:

— qu'on donne suite le plus tôt possible 
aux mesures annoncées par le ministre 
des Finances, M. Allan MacEachen, pour 
la création d’un fonds d’investissement à 
l’intention des acheteurs de maisons neu­
ves, des agriculteurs, pêcheurs et petites 
entreprises;

— que les compagnies qui font affaires 
avec le gouvernement aient des program­
mes d’action positive pour accroître le 
nombre de femmes à leur service;

— que M. Trudeau s’adresse régulière­
ment aux citoyens, par le truchement de 
la télévision, pour expliquer les orienta­
tions du gouvernement.

♦ L’OPEP
d’augmenter le montant de leurs diffé­
rentiels de qualité afin de favoriser les 
pétroles plus lourds produits par les pays 
du Golfe.

A l’issue de la conférence. M. Abdoul 
Aizi Al-Turki. vice-ministre saoudien de 
l'Énergie, a déclare que son pays allait 
observer le marché avant de prendre une 
décision sur le prix du brut saoudien.

Plusieurs délégués n’excluent pas l'é­
ventualité de voir Ryad diminuer unilaté­
ralement ses prix.

M. Mana Saïd Al-Oteiba, ministre du 
Pétrole des émirats arabes unis, a déclaré 
à des journalistes qu’il se rendrait dans 
les tout prochains jours en Arabie Saou­
dite pour y rencontrer le roi Fahd et 
Cheikh Yamani, ministre du Pétrole, afin 
de discuter de l’éventualité d'une baisse 
du prix du brut léger saoudien.

M. Al-Oteiba a indiqué que les mi­
nistres de l'OPEP étaient convenus ver­
balement de ne pas diminuer leurs prix 
ou augmenter leur production au-dessus 
des niveaux pratiques actuellement.

Il s’est refusé à dire s'il avait l’inten­
tion de demander aux Saoudiens de re­
noncer à une baisse de prix, notant 
qu'il ne serait pas raisonnable de s’at­
tendre qu'ils acceptent de perdre des 
marchés au profit a’autres qui «sont pas­
sés maîtres dans l'art» de proposer des 
rabais.

Le ministre des EAU s'est toutefois en­
gagé à défendre «jusqu'au bout» le prix 
de reference de $34 le baril, lequel est 
basé sur le prix du brut léger de qualité 
identique à celui produit par les Saou­
diens

Par le passé, les Saoudiens ont déjà me­
nacé les autres membres de lancer une 
guerre des prix et de produire 12 millions 
de barils par jour. En innondant le 
marché de brut a bas prix, ils pourraient 
ruiner les exportations de leurs partenai­
res.

M. Marc Nguéma, ministre gabonais de 
l’énergie et secrétaire général de 
l’OPEP, a déclaré en conférence de 
presse que le prix de référence restait 
fixé à $34

Persuadé gue la demande de brut ne va 
pas tarder à reprendre, il ne s'est pas 
montré inquiet par l’absence d’accord ou 
ar les dépassements de production et ra- 
ais sur les prix officiels que pratiquent 

Téhéran et Tripoli et que dénonce Cara­
cas.

«Pourquois devrions-nous nous battre 
aujourd'hui pour 17.5 millions de baril 
par jour alors que demain nous devrions 
nous battre pour 20», a-t-il demandé.

Il a ajouté que l’Organisation par­
viendrait à résoudre ses problèmes si les 
discussions étaient débarassées des consi­
dérations politiques telles que le conflit 
entre l’Iran et l'Irak et les divergences 
entre l’Iran et l'Arabie Saoudite.

D’après une source proche de la confé­
rence, des délégués de Koweït, Vene­
zuela. Émirats arabes unis. Algérie et In­
donésie doivent se réunir aujourd'hui 
pour étudier les moyens d’éviter une 
guerre des prix et la possibilité de 
reprendre la conférence ministérielle

Le comité de médiation de l’OPEP 
(Venezuela, Algérie, Indonésie, Émirats 
arabes unis), reuni hier matin à vienne

pour analyser la «suspension» de la 65e 
conférence extraordinaire de l’Organisa­
tion, s’est séparé vers midi sans annoncer 
aucune décision.

M. Belkacem Nabi, ministre algérien 
de l'Energie, a confirmé que le comité de 
surveillance de l’Organisation (Vene­
zuela, Indonésie, Algérie et Émirats ara­
bes unis) se réunirait à nouveau dans en­
viron six semaines. Selon les observa­
teurs, le Comité de surveillance pourrait 
être dorénavant renforcé par les mi­
nistres équatorien et koweïtien.

M. Nabi n’a pas exclu la tenue d’une 
conférence extraordinaire de l’OPEP peu 
après la réunion du Comité de surveil­
lance.

♦ Beyrouth
sacré toute son énergie à tenter de mettre 
fin aux combats.

A Jérusalem, le président du Conseil, 
M. Menahem Begin, envisage de prendre 
des mesures militaires pour évacuer Bey­
routh des maquisards palestiniens qui y 
sont assiégés, a-t-on appris hier de source 
proche du gouvernement israélien. .

Au cours du Conseil des ministres, plu­
sieurs membres du cabinet ont souligné 
l’absence de progrès des négociations me­
nées par M. Philip Habib, émissaire du 
président Ronald Reagan, ajoutait-on de 
même source.

Ils se sont également «plaints de ce 
qu'Israël recevait des informations trom­
peuses sur les résultats des pourparlers», 
rappelant que «M. Habib avait dit qu’il 
s’attendait a ce que les fedayine commen­
cent à évacuer Beyrouth hier ou au­
jourd’hui.

«Il apparaît maintenant que nous avons 
été induits en erreur lorsque nous pen­
sions que les terroristes avaient renoncé à 
exiger la continuation de leur présence à 
Beyrouth même après le départ de leurs 
forces principales», affirmait-on de 
même source.

En conséquence, «le président du Con­
seil étudie les alternatives militaires pour 
faire sortir les terroristes de la ville», 
poursuivait-on.

Toutefois, selon un sondage publié 
hier, 68 des Israéliens sont opposés à un 
assaut contre la capitale libanaise, mais 
29 y sont favorables.

Par ailleurs, l’OLP a transmis aux gou­
vernements français et saoudien un docu­
ment en onze points dans lequel elle a 
consigné ses vues sur la pacification de 
Beyrouth-Ouest, a-t-on appris hier de 
source palestinienne autorisée.

Dans ce document préparé à la de­
mande de la France et dont le premier 
ministre libanais, M. Chafic Wazzan, a été 
informé, l’OLP réclame:

■ un cessez-le-feu réel
■ un désengagement des forces
■ le retrait des forces israéliennes de la 

région de Beyrouth
■ la réintégration par les forces palesti­

niennes des camps de réfugiés
■ le déploiement de la force internatio­

nale d’interposition et de l'armée liba­
naise entre les belligérants

■ l’évacuation de Beyrouth par les 
combattants palestiniens

■ le départ des chefs Palestiniens
■ le maintien d’une présence politique
■ celui d’une présence militaire au Li­

ban
■ des garanties pour la population des 

camps de réfugiés.
■ l’OLP est disposée à mettre à exécu­

tion ce plan dès qu’il sera adopté.
Pour la première fois depuis le début 

de l’offensive israélienne, plusieurs quar­
tiers de Beyrouth-Est (zone chrétienne) 
et de sa banlieue, jusqu'à présent relati­
vement épargnés, ont été touchés par de 
violents bombardements.

Ces tirs visaient notamment des quar­
tiers résidentiels à partir desquels les 
blindés israéliens pilonnaient depuis 
l’aube les positions palestiniennes à 
Beyrouth-Ouest, où. selon des bilans pré­
liminaires, au moins 50 personnes ont été 
tuées et 120 autres blessées.

Selon la Voix du Liban (radio phalan­
giste), des obus, qui éclataient au rythme 
de 30 par minute dans la capitale, en fin 
de matinée, sont tombés a Achrafieh, 
quartier résidentiel de Beyrouth-Est, où 
le centre international de la presse, ins­
tallé dans l’hôtel Alexander, a été bom­
bardé alors que de nombreux joumalites 
se trouvaient sur le toit.

Des bombardements ont aussi été ef­
fectués dans la banlieue-est de Beyrouth 
jusqu'à la montagne, où se trouvent d'im­
portantes positions israéliennes.

Toujours selon la radio phalangiste, des 
tirs de roquettes et de fusées des «forces 
communes» palestino-progressistes ont 
atteint des dépôts d'armes israéliens dans 
les régions de Haznieh, Baabda et 
Jamhour (où se trouve le quartier-général 
des forces israéliennes pour Beyrouth), et 
provoqué d’importants incendies.

Selon la Voix du Liban arabe (radio 
progressiste), les forces israéliennes ont 
perdu au cours de ces accrochages plu­
sieurs blindés ainsi qu'un transport de 
troupes, à l’est de Beyrouth. Les Israé­
liens ont reconnu que trois soldats 
avaient été blessés.

Dans la plaine de la Bekaa, un camion 
israélien transportant des enfants libanais 
a sauté sur une mine et six d'entre eux 
ont été tués et 15 autres sérieusement 
blessés. Les autres ont aussitôt été trans­
portés par hélicoptère dans des hôpitaux 
de Galilée, au nord d'Israël.

Tandis que les combats continuaient de 
faire rage, les négociateurs tentaient, 
sans succès jusqu’à présent, de résoudre 
le problème causé par le refus syrien 
d’accueillir les fedayine pris au piège 
dans Beyrouth

La visite de M. Morris Draper, secré­
taire d’État Américain adjoint, samedi en 
Syrie, n’aurait donné que peu de résul­

tats, apprenait-on de source libanaise au­
torisée.

La position syrienne est peu susceptible 
de varier avant la visite à Washington du 
ministre des Affaires étrangères Abdel- 
Halim Khaddam la semaine prochaine, 
ajoutait-on de même source.

En revanche, le problème du déploie­
ment d’une force de paix autour de Bey­
routh semble avoir été résolu, estimait-on 
de source libanaise et palestinienne.

La France, qui a accepté samedi de dé­
pécher des troupes au Liban, semble 
prête à les envoyer assez tôt pour qu’elles 
puissent protéger le retrait des fedayine, 
ajoutait-on de même source.

A Jérusalem, le cabinet a élevé une vi­
goureuse protestation auprès du gouver­
nement français au sujet de propos attri­
bués au président François Mitterrand.

Selon des informations parues hier 
dans la presse israélienne, M. Mitterrand 
aurait, pendant sa visite en Hongrie, com­
paré le siège de Beyrouth-Ouest aux atro­
cités commises par les nazis en France.

De source diplomatique, on estime que 
la France semble concentrer ses efforts 
pour éviter une défaite militaire finale à 
l'OLP ou un retrait humiliant.

Le gouvernement français estime que 
si on laisse l’OLP trouver une issue hono­
rable de la crise, la centrale palestinienne 
se tournera vers des activités politiques 
plutôt que militaires et les perspectives 
de paix globale au Proche-Orient s’en 
trouveront améliorées, ajoutent ces 
diplomates.

A Santa Barbara, en Californie, un 
porte-parole a déclaré que l’administra­
tion Reagan accueillait favorablement 
l’initiative française.

Le président Reagan a déclaré hier 
qu’il était très «circonspect» à propos de 
renvoi de troupes américaines au Liban, 
mais qu’il n’hésiterait pas à les envoyer si 
leur venue était «essentielle pour amener 
la paix» au Liban.

Revenant de ses vacances en Califor­
nie, le président a déclaré, au cours d’un 
entretien avec des journalistes à bord de 
l'avion présidentiel Air Force One, que 
les Américains enverraient des troupes 
au Liban «seulement si c’était essentiel 
pour amener la paix dans cette région, et 
un facteur déterminant pour y parvenir».

Le président a fait remarquer toutefois 
que le gouvernement libanais n’avait pas 
encore envoyé de «demande formelle» 
pour l’envoi de troupes. Il a précisé en 
outre qu'il considérait toujours que ces 
troupes auraient pour rôle de superviser 
l’évacuation des combattants de l’OLP de 
Beyrouth.

A propos des négociations en cours au 
Liban, le président Reagan, interrogé sur 
l’existence d’une éventuelle date limite 
fixée au 1er août par M. Philip Habib a 
affirmé que les Américains n’avaient ja­
mais fixé de date limite pour un accord.

M. Reagan a en outre indiqué à ce pro­
pos qu’il pensait qu’il y avait «des raisons 
d’être optimiste», même si, a-t-il dit, 
«nous avons déjà eu l’occasion d'être 
déçus». La situation au Liban, a-t-iî 
ajouté, est «extrêmement délicate».

Enfin, le chef de l’exécutif américain a 
déclaré qu’il ne pensait pas qu’il ren­
contrerait le ministre syrien des affaires 
étrangères, lors de la visite que celui-ci 
doit effectuer prochainement à Washing­
ton.

Italiens
pays après la dramatique demi-finale 
de Séville contre la France dont ils 
étaient finalement sortis victorieux.

Hier soir, ces mêmes Allemands re­
connaissaient cependant que, cette 
fois-ci, les Italiens avaient fait parler 
la poudre. «Ils ont été plus rapides et 
ont joué également plus intelligem­
ment. Ils ont mérité leur victoire», ré­
sumait ainsi une des nombreuses per­
sonnes qui ont suivi le match à la télé­
vision dans les brasseries de Bonn.

Pour sa part, la colonie italienne de 
Bonn, forte de quelque milliers de 
personnes, a explosé de joie au coup 
de sifflet final et a organisé un défilé 
dans les rues de Bonn dans un véri­
table Tintamarre de chants et de kla­
xons.

À Montréal, c’était fête dans plu­
sieurs quartiers italiens, notamment 
dans le patelin dit de la «Petite Italie».

Plusieurs s’étaient donné rendez- 
vous à l'angle des rues Dante et Saint- 
Laurent, un joyeux coin, transformé 
en un paradis de mines réjouies, d’e­
xubérance, d’euphorie et d’hystérie 
collective.

À quelques minutes du coup d’en­
voi. des adolescentes portant maillot 
« Paolo Rossi» jouaient fort habile­
ment au soccer dans un parc pendant 
que des amoureux se bécotaient sur 
les bancs publics sous un soleil qui fai­
sait chaud au coeur à l'approche du 
match tant attendu.

Des maisons avoisinantes, des Ita­
liens et amis descendaient dans la rue. 
Bientôt, des milliers de drapeaux vert- 
blanc-rouge s’agitèrent activés par un 
vent bienvenu en cette journée 
doublement chaude. Un concert de si­
rènes, de klaxons, de tambours, d’ac­
cordéons, de cloches, de casseroles, de 
castagnettes et de cors accompagnait 
cette victoire.

Des motards faisaient hurler leur 
engin. Des ballons multicolores et des 
confettis ajoutaient de la couleur à ce 
triomphal mariage de l'espoir et de 
l’excellence. Un long et bruyant défilé 
a serpenté les rues de la «Petite Italie» 
avec des doigts rappelant que l'Italie 
est «numéro uno».

Pour M. Federico Corneli, réputé 
restaurateur et grand sportif, cette 
victoire demeurera à jamais 
inoubliable. «J'avais un an quand Be­
nito Mussolini, à Rome en 1934, pré­
senta la première Coupe du monde à 
l'Italie. Et j’avais cinq ans quand, à 
Paris en 1938, l’Italie remporta sa deu­
xième Coppa del Monde. J'habite 
maintenant le Québec depuis 1955. J’y 
ai été accueilli à bras ouverts, mais je 
demeure un Italien dans l’àme», a 
précisé senor Corneli qui a déjà fait 
venir à Montréal plusieurs grands 
champions d’Italie, notamment le bo­
xeur Nino Benvenutti et le cycliste 
Vittorio Adorni.

Pour Mme Lucia Napolitano, née à 
Naples mais arrivée au Québec il y a 
25 ans alors qu’elle n’était encore

3u’une «bambina», c'est une joie in- 
escriptible qu'elle ressent. «Nous 

sommes un peuple démonstratif, cha­
leureux. Ce qui nous arrive au­
jourd’hui est épouvantablement mer­
veilleux. Au-delà de la victoire, il y a 
des incidences inexplicables. Nous ve­
nons de démontrer au monde entier 
que nous sommes aussi capables de 
bien grandes choses».

Pour M. Vie Marchionni, né au Qué­
bec, cette victoire demeurera un sou­
venir impérissable. «Même si je suis 
né ici, j'ai au plus profond de moi tou­
tes les racines de mon pays. Je suis 
fier d’être Italien Je crois que Paolo 
Rossi pourrait, s’il le voulait, être élu 
président de ITtalie».

Les pays industrialisés ne 
pourront maintenir le pouvoir 
d'achat de leurs salariés

PARIS (AFP) — Confrontés à l’infla­
tion et au chômage, les pays industriali­
sés, à l’exception du Japon, ne pourront 
vraisemblablement pas maintenir le pou­
voir d’achat de leurs salariés en 1982, 
quelle que soit la méthode employée pour 
imposer l’austérité.

Certains pays (France, Belgique, Por­
tugal, Nouvelle-Zélande) ont recours à un 
blocage autoritaire des prix et des reve­
nus. Mais la majorité (États-Unis, 
Grande-Bretagne. RFA, Autriche, Es­
pagne) préfère la négociation globale ou 
sectorielle.

Généralement liée à une dévaluation, 
l’instauration du blocage intervient sou­
vent après une longue période d’indexa­
tion des salaires sur les prix, bien que 
n’ayant pas encore franchi l’étape du blo­
cage, l’Italie s’inscrit dans ce modèle.

La dénonciation le 1er juin par le patro­
nat italien de l’accord sur l’échelle mo­
bile des salaires, en vigueur depuis 1975, a 
suscité une très vive réaction des syndi­
cats (deux grèves générales en un mois) 
et une crise entre démocrates-chrétiens 
et socialistes au sein du gouvernement. 
Cette remise en cause, justifiée selon le 
patronat par la concurrence allemande et 
le rythme de l’inflation (16% au moins 
cette année), ne pourra néanmoins 
prendre effet que début 1983.

En Belgique, c’est le gouvernement qui 
a remis en cause l’indexation en février, 
lors d'une dévaluation de 8,5% du franc

belge. Un blocage des salaires de trois 
mois avait en outre été institué.

Au Portugal, où l’inflation atteint près 
de 25%, le blocage intervenu à la mi-juin 
en même temps que la dévaluation de 
9,4% de l’escudo doit durer au moins 
deux mois.

Les décisions prises le 22 juin par le 
gouvernement néo-zélandais pour remé­
dier à une inflation de 16% l’an sont en­
core plus radicales puisque le blocage 
sera effectif pendant un an.

Au Canada, le pouvoir fédéral limite la 
progression des traitements de ses fonc­
tionnaires et des tarifs publics à 6% en 
1982 et 5% en 1983. Mais la menace plane 
d'un prochain contrôle des salaires et des 
prix.

En Grande-Bretagne, la politique de 
Mme Margaret Thatcher repose sur la 
signature d’accords d’entreprise très 
restrictifs. La perte de pouvoir d'achat 
des salariés britanniques devrait avoisi­
ner cette année les 4%.

MM. Ronald Reagan et Helmut Sch­
midt laissent aux partenaires sociaux le 
soin de négocier les sacrifices à consentir. 
Aux États-Unis, des syndicats (transport 
routier, automobile, métallurgie, avia­
tion) ont abandonné cette année certains 
avantages salariaux au profit de la sécu­
rité de l'emploi.

Les travailleurs ouest-allemands de la 
métallurgie et de la fonction publique ont

quant à eux accepté en mars un recul de 
leur pouvoir d’achat. Ainsi, les agents de 
l’État verront en 1982 — pour un taux 
d’inflation estimé à 5% — leurs rémuné­
rations croître seulement de 3,15%.

En Autriche, le ministre des Finances 
et le président des syndicats ont avancé 
l’idée d’une hausse des salaires inférieure 
à celle des prix. Depuis le 9 juin, en Es­
pagne, un accord gouvernement- 
patronat-syndicats prévoit une progres­
sion des salaires de quelque 10% pour 
une inflation de 12%.

La Norvège avait institué un blocage 
des prix et suspension de l’indexation 
d’aout à décembre 1981. Au Danemark, 
après un blocage général de 15 mois, levé 
en mars 1981, les syndicats ont accepté 
une progression des salaires de 8% étalée 
sur deux ans. En Suède, un blocage des 
prix, accompagné de mesures d’incitation 
a la modération des salaires, a été en . vi­
gueur de septembre 1981 à juin 1982.

Exceptions à la règle, les travailleurs 
japonais, qui avaient accepté certaines 
concessions salariales en 1981 verront 
cette année leur pouvoir d’achat progres­
ser. L'ensemble de l’économie japonaise 
s’aligne généralement sur le résultat des 
négociations salariales dans un secteur pi­
lote. Ainsi l’accord conclu en avril dans le 
secteur des transports prévoit une aug­
mentation des salaires de 7% pour une 
inflation estimée à 4%.

Le Dr Morgentaler y a une clinique

Avec 25% des cas, Toronto 
est la capitale de T avortement

TORONTO (PC) — Toronto est deve­
nue la capitale de l’avortement au Cana­
da: 25% des 65,751 avortements pratiqués 
au Canada, en 1980, l’ont été dans la 
Ville-Reine. Et des quelque 16,000 fem­
mes qui se sont fait avorter à Toronto 
cette année-là, 3,000 venaient de l’exté­
rieur de la capitale ontarienne.

Ce phénomène pourrait s'expliquer de 
la façon suivante: à l’exception des deux 
hôpitaux catholiques de la ville, tous les 
établissements torontois pratiquent des 
avortements. Cette facilité apparente 
d’obtenir un avortement, dans la capitale 
ontarienne, contraste avec la situation 
dans les autres grands centres canadiens, 
où un grand nombre d’hôpitaux ont aboli 
les comités d’avortement.

Ainsi, au cours des dernières années, 
les hôpitaux de Colombie-Britannique, de 
Saskatchewan, de l’Ile-du-Prince-Edward 
et du Nouveau-Brunswick ont éliminé

leurs comités d’avortement thérapeuti­
que, après que des groupes anti­
avortement eurent fait élire des représen­
tants aux conseils d’administration.

Les femmes qui désirent subir un avor­
tement à Toronto ne peuvent toutefois 
pas y accéder aussi facilement qu'il peut 
sembler, a indiqué une porte-parole de la 
Ligue canadienne d'action pour le droit à 
l’avortement, Mme Ruth Miller.

L’un des obstacles est le retrait, du 
programme d’assurance-maladie provin­
cial, de nombreux médecins ontariens. 
De nombreuses femmes ne peuvent assu­
mer le coût de l’opération, bien qu'une 
partie puisse leur en être remboursée par 
la suite.

Autre problème: le délai imposé à cer­
taines patientes. Une femme a dù, ainsi, 
attendre cinq semaines avant d’obtenir 
un avortement. Le délai normal n’est que 
de trois semaines.

Construction: une affaire 
de fraude à Saint-Laurent

Trois personnes ont été inculpées rela­
tivement à un dépassement de $210 mil­
lions dans les coûts de construction d’un 
centre de distribution postal, en banlieue 
de Montréal.

La poursuite, intentée après quatre ans 
d'enquête par la section des crimes de la 
GRC. ne tient compte que d’une fraction 
des dépassements engendrés dans la 
construction du terminal postal de la ville 
de Saint-Laurent.

Les détails de cette affaire ont été révé­
lés au parlement, cette semaine, par le 
député conservateur Elmer MacKay, qui 
affirme que le gouvernement libéral a or­
donné à la GRC de suspendre son en­
quête à ce sujet.

Le ministère des Travaux publics avait 
ordonné cette enquête en 1977. L’actuel 
titulaire du ministère. M. Paul Cosgrove, 
a refusé de confirmer ou de nier l’alléga­
tion du député conservateur. Cependant, 
un porte-parole de la GRC a déclaré que 
les accusations de M. MacKay sont sans 
fondement.

Pour l’inspecteur Claude Thériault, 
l'enquête a suivi son cours normal et s'a­
vérait complète lorsqu'elle prit fin l’au­
tomne dernier.

La fête est loin d’être finie pour la 
colonie italienne. Elle aura, samedi, 
l’occasion de manifester de nouveau, 
au Stade olympique, son sentiment 
d’appartenance et sa joie au cours 
d’une grande «fiesta» qui marquera la 
mi-temps du match opposant le Manie 
de Montréal de la Ligue nord- 
américaine de soccer à la formation 
de Vancouver. «A cette occasion, de 
souligner M. Corneli, on rendra aussi 
un vibrant hommage aux Allemands 
de l’Ouest qui ont été des finalistes de 
grande classe.

Hier, avant de suivre des péripéties 
de la Squadra contre la RFA, M. Cor­
neli était de ceux qui ont rendu un 
dernier hommage à la mémoire du 
coureur automobile Ricardo Paletti, 
mort en piste sur le circuit Gilles- 
Villeneuve lors du Grand Prix de 
Montréal. La cérémonie avait lieu à la 
cathédrale de Montréal et était prési­
dée par Mgr André Chimichella.

À la tristesse a succédé la joie.

♦ La réforme
Suite de la page 11

comprendront facilement qu'un docu­
ment aussi complexe que celui déposé 
par le ministre de l’Éducation ne puisse 
etre analysé en profondeur en quelques 
jours, particulièrement pendant la pé­
riode de vacances de la plus grande partie 
du personnel et au moment où les parents 
ont d’autres préoccupations.

Nous entendons, dès la fin du mois 
d’aoùt. présenter d’autres réactions à la 
population et procéder alors à des consul­
tations approfondies avec les parents de 
la CECM.

En terminant, les commissaires de la 
CECM sont conscients d’entretenir des 
relations tout à fait satisfaisantes et pro­
ductives avec leurs comités-d’écoles et 
tous les agents de leur milieu.

Nous souhaitons qu’entre temps tous 
les intéressés lisent attentivement la pro­
position gouvernementale

Le coût des installations qui était fixé à 
$61 millions lors du début de la construc­
tion, au début de 1970, a finalement 
grimpé à $271 millions lorsque le centre 
ouvrit ses portes en 1979 M MacKay. dé­
puté de Central Nova, a ajouté que le 
coût final pourrait même augmenter d'un 
autre $30 millions.

Un des trois accusés. M. Alfred Sahapo- 
glu. a déjà plaidé coupable d’avoir reçu 
plusieurs centaines de dollars «sous la ta­
ble» sous forme decommissions secrètes. 
Sahapoglu a dépensé près de $1,000 dol­
lars en achats avec la carte de crédit d’un 
sous-traitant.

Les deux autres hommes paraîtront en 
cour plus tard cet été.

Sam Furman, administrateur des con­
trats pour les entrepreneurs de l’établis­
sement. a été accusé d’avoir reçu des 
commissions secrètes totalisant $24,417

Pour sa part. Yves Moreau, entrepre­
neur engage pour installer des fils électri­
ques temporaires sur le chantier de cons­
truction, fait face à 89 accusations des 
faux documents et à 19 accusations de 
fraudes.

Un tournoi 
d’échecs pour 
toute la famille

Pour démystifier un jeu généralement 
considéré comme sérieux et, de surcroît, 
réservé aux hommes, la Ligue d’échecs 
de Montréal propose aux Montréalais, du 
15 au 17 juillet, un festival d’échecs ou­
vert à toute la famille.

Au complexe Desjardins, durant trois 
jours, les intéressés pourront se mesurer 
à des experts: le maître Léo Williams, 
champion canadien, qui jouera 25 parties 
«à l’aveugle», c'est-a-dire sans voir les 
échiquiers; Mlle Céline Roos, qui croit 
que le monde des échecs devrait attirer 
plus de femmes; et le jeune Robin Gi­
rard. 13 ans. de Charlesbourg. qui a déjà 
livré cinq fois des parties d'échecs simul­
tanées contre 50 adultes.

Pour jouer contre M. Williams, et il 
faut se présenter au complexe Desjardins 
avant 9 h 30 le 15 juillet; contre Mlle 
Roos. avant 11 h 30 le 16, et contre le 
jeune Girard, avant 13 h le samedi 17 juil-

Les amateurs peuvent obtenir plus de 
détails en téléphonant à la Ligue d’échecs 
de Montréal, au 845-8352.

Le président 
du Brésil 
vient au Canada

BRASILIA (AP) — Le président du 
Brésil, M. Joao Figueiredo, s’envolera 
vers le Canada le 18 juillet

Un porte-parole du ministère brésilien 
des Affaires étrangères a déclaré que le 
Brésil espérait qu'a la fin de la visite, qui 
commence officiellement le 19 juillet, on 
aurait conclu plusieurs accords commer­
ciaux

La balance commerciale entre le Brésil 
et le Canada favorise ce dernier pays, qui 
importe du Brésil pour $289 millions et 
lui vend pour $533 millions

Le Brésil vend au Canada surtout du 
café, des moteurs de voitures, de la bau­
xite et du jus d’orange et il en importe du 
blé, de la potasse, du soufre et du pétrole

Ce problème tient au manque d’instal­
lations. Par exemple, le Toronto General 
Hospital reçoit quotidiennement quelque 
75 demandes de rendez-vous téléphoni­
ques. tandis que l'hôpital ne pratique que 
30 avortements par semaine.

Ces retards peuvent se révéler dange­
reux. Après les 12 premières semaines de 
grossesse, l'opération devient plus 
compliquée et plus coûteuse. Ces retards 
ont amené à Toronto un médecin qui s’é­
tait illustré, à Montréal, il y a quelque 
temps: le Dr Henry Morgentaler.

Le médecin montréalais pratique l'a­
vortement à l’aide d’une méthode d'aspi­
ration du foetus qu’il a mise au point. 
L’opération ne dure que 10 minutes et la 
patiente peut rentrer chez elle après une 
heure.

Le Dr Morgentaler a déclaré qu’il pré­
voyait faire la navette entre Montréal et 
Toronto plusieurs fois par semaine, jus­
qu’à ce qu’il ait entraîné dans la Ville- 
Reine quelqu'un qui soit capable de 
prendre la relève.

Il pourrait cependant éprouver certains 
problèmes avec les groupes anti­
avortement de Toronto, où certains ont 
commencé à faire valoir que l’Ontario 
possédait des lois interdisant les cliniques 
d’avortement, et ont engagé le procureur 
général de la province, Me Roy 
MacMurtry. à faire respecter le règle­
ment.

On n’a pas changé 
les heures de vote

OTTAWA (PC) — Finalement, le pro­
jet de loi sur les hausses de vote ne sera 
pas adopté avant la suspension des tra­
vaux des Communes pour l’été et on 
ignore s’il figurera à l’ordre du jour à 
1 automne.

Actuellement, les bureaux de vote sont 
ouverts de 9 heures à 20 heures partout, 
heure locale. Mais quand il est 20 heures 
à Terre-Neuve, il n’est que 15 h 30 en 
Colombie-Britannique, où on apprend les 
résultats du vote de Terre-Neuve avant 
même d’avoir voté.

On avait proposé, dans le projet de loi, 
d’ouvrir et de fermer les bureaux en 
même temps, en tenant compte des diffé­
rents fuseaux horaires, soit de midi à 22 
heures à Terre-Neuve et de 7 h 30 à 17 h 
30 en Colombie-Britannique.

Mais il surgirait alors de nouveaux 
problèmes. En Colombie-Britannique, 
par exemple, il faudrait laisser les sala­
riés quitter le travail à 13 h 30, afin qu’ils 
aient quatre heures avant la fermeture 
des bureaux de vote, ce qui ne plaît pas 
du tout aux patrons.

La solution, selon le Nouveau Parti dé­
mocratique, serait de maintenir les heu­
res d’ouverture actuelles, mais de ne 
compter les votes qu’après la fermeture 
du dernier bureau. Ce qui, selon certains, 
ne manquerait pas de susciter de graves 
problèmes de securité.

12 juillet
par la PC et TAP

L.

1981: seconde attaque israélienne en 
trois jours contre des positions palesti­
niennes au Sud-Liban: 25 morts et bles­
sés.

1979: indépendance des îles Gilbert 
sous le nom de République de Kiribati.

1977: le président américain Jimmy 
Carter se déclare favorable à la bombe a 
neutrons.

1971: défilé des orangistes en Irlande 
du Nord pour marquer le cinquante­
naire du régime protestant,

1984: Moscou avertit que donner ac­
cès à l’Allemagne fédérale aux armes 
nucléaires augmenterait considérable­
ment le risque de guerre atomique mon­
diale.
dance au Dahomey, au Niger, à la 
Haute-Volta, à la Côte d’ivoire, au 
Tchad, au Centrafrique et au Congo.

1957: le prince Karim, 20 ans, devient 
Aga Khan a la mort de son grand-père.

1943: contre-offensive soviétique 
contre les Allemands au saillant d’Orel.

1869: Napoléon III adopte le système 
parlementaire.

1806: fondation de la Confédération 
du Rhin sous la protection de la France 
union de la Bavière, du Wurtemberg, de 
Mayence, de Baden et de huit petites 
principautés.

1799: Les associations politiques sont 
interdites en Grande-Bretagne
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